
250 Awwt
MAI 1904

No o

L'B.igicment Primaire
E.,~ nhm.~é. 4. i'~..i. et Le la W~Ule

C. 'J KAGMAN a m m m P'w>aàv aï riactre q

i
&OUIS-AnTZum Dit uounvzr

M ai. shp. muguk M.aoI au&M rfflui. lUm m vue de«M
le smmm m iu - vtuef et.ss à sla. poe u

ma@ m « h qwsla« i tsm m P

No



454 L'ENSEIGNEMEKT PRIMAIRE

L/Anarchie seolafre en France

L' Avant-Garde Pédagogiue, un organe laicisant, nous fait connaltre
lPétat de l'enseignement primaire laïque et républicain, dans notre ancienne
mère patrie.

Nous laissons la parole à M. Gaston Da Costa qui,'au cours d'un article
intitulé : A propos du péril primaire, dit :

" Le fait est que tous les républicains sérieux reconnaissent que notre en-
seignment primaire laïque est menacé d'une crise très aigge. Nos écoles nor-
males ne se recrutent plus que péniblement et, lorsque la loi de deux ans sera
en vigueur, elles se recruteront plus difficilement encore. A ce premier péril,
évident, s'ajoute cet autre auquel on songe moins, à tort : après trente-quatre
années de régime pseudo-républicain, on est bien obligé de le reconnaître,
rol' e communale ne fait pas plus de républicaMns,-j'entends républicains de
principe,-qu'elle n'en faisait sous l'empire. A ce point de vue, le rôle du
groupe scolaire est demeuré nul : on a enlevé la croix bondieusarde (i) et on
l'a remplacé par le plâtre de la République ; on n'a pas chassé de l'école l'es-
prit clérical ni mis à sa place l'esprit républicain. Je constate le fait, sans in-
sister et sans vouloir dire les resuonsables.

"Enfin, troisième péril : voilà que, dans l'organisme même du groupe
sc>laire, se développe de plus en plus un foyer d'anarchie extrêmement grave,
qui se manifeste a l'heure présente par une déplorable rivalité entre directeurs
et adjoints."

L'anarchie : voilà où l'école sans Dieu a conduit lécole primaire en
France. depuis z88o 1

Ici, dans la Province de Québec, avec notre système d'éducation à base
confessionnelle, l'école primaire est confiée, suivant le bon plaisir des munici-
palités scolaires, soit à des instituteurs congréganistes, soit à des instituteurs 
laics. La paix règne parmi notre corps enseignant: nos écoles normales se
recrutent avec une grande facilité ; la croix occupe toujours la place d'honneur
dam toutes nos écoles. Tant qu'il en sera ainsi, chez nous, la population ca-
nadienne-française se multipliera d'une façon prodigieuse et la liberté régnera
en souveraine.

C. J. M.

(t) Ne de L' Eadremmt Prirev.- VoilA un seologisume digne de !a
langue de Boeut et de Chateaubriaud.
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DOCUMIENTS OFFICILS

Rq ot du Surintendat de FInstruction pblique

D artement de l'!a8tr j sublque

L'honorable M. A. Roarrr,xuc,c er mars 1904.
Secrétaire de la Province,

Québe.
Monsieur le ministre,

Jl'a l'honpr de vous transmettre, pour être présenté à la Législature dela p'rovinc, 'on rapport annuel pour l'année scole 19390,triél31 juin dernier. 902-903, terminé le
Le montant affecté aux écoles publiques étant distribué par le Surinten-dant entre les municipalités Scolaires proportionnellement au chiffre de leurtoulation, tel que constaté par le recensement du gouvernement fédéral, fait obligé de faire faire une nouvelle répartition d'après le recensement deo0i. Ce travail a nécessité une eorrespondance de plusieurs mois entre lesofficiers de mon département et les municipalités scolaires, car celles-ci, dansbien des cas, n'ont pas les mêmes limites territoriales que les paroisses in-scrites au recensement.

Ce manque dbomogénéité a été la source de très sérieux embarras. Il afallu modifier les chiffe du recensement lui-meme et s'assurer de l'exacte po-pulation des parties de territoire paroissial qui, pour les fins scolaires, avaientété annexées à une autre paroisse ou même à plusieurs. Aussi la distributionfut quelque peu retardée à cause du travail loget difle qu'il fallut exécuterfinur se con former 'à la loi.
J'avais chargé de ce travail de répartition M. J.-N. Miller, employé denqui a parfaitement répondu à la confiance que j'avais repo-.k en lui.
Il serait àcésirer que l'article 436 de la loi fût amendé. car la tâche pourîr,on département deviendra de plus en plus difficile avec l'augmentation desi1mroisses et la subdivision des municipalités scolaires.
Si cette répartition, au lieu de se faire tous les dix ans, pouvait avoir lieua des époques plus rapprochées, il en résulterait un traitement plus équit aleprir les municipalités dont la population s'accroit sans ceie, surtout dans lueParoisses où la colonisation progresse beaucoup.

SUVE raonl ScOr.Ae ln
La population de la province augmentant avec les années, et.la subvi
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tion aux écoles publiques restant stationnaire, la proportion baisse nécessai-
rement à chaque décade. Ainsi, cette subvention, par cent âmes, était, d'après

le recensement de i88i, de ............... $11.77
d'après celui de 1891, de ..................... 1o.74
et d'après le dernier, en 1901, de............... 9.70

Il est à désirer que la Législature avise aux moyens d'accroître le plus tôt
possible l'allocation annuelle aux municipalités, afin de fortifier davantage l'au-
torité de mon département auprès de celles des commissions scolaires qui, par
parcimonie ou par une fausse idée de leurs attributions, n'hésitent point à élu-
der les dispositions de la loi.

MAISONS D'ECOLE

La plupart des inspecteurs constatent que dans nombre de municipalités
on construit des maisons d'école de bonne apparence, d'après les plans que te
fournit gratuitement le département de l'Instruction publique. Je citerai les
écoles nouvellement construites de Notre-Dane-du-Lac, Témiscouata, d'Am-
qui, de Cedar Hall, de St-Paul, de St-Justin. de Ste-Justine-de-Newton, de
l:fle-Perrot, de St-Polycarpe, du Très-Saint-Rédempteur, des Cèdres, de l'A-
bord-à-Plouffe, de Notre-Dame-de-Stanbridge, d'Ely-Sud, de Ste-Croix-de nb
Dunham, de Magog, de Mégantic, de Stanstead, de Val-Racine, de St-Eva-
riste-de-Forsyth, d'Audcland, d'Hampden, de St-Louis-de-Westbury, de Ru-
pert dans Masham, de Radford dans Clarendon.

Le mobilier scolaire s'améliore quoique avec lenteur, et je m'efforce de nie
persuader aux commissaires d'écoles qu'il importe beaucoup de faire disparai-
tre les longues tables et les bancs sans dossier pour les remplacer par un ameu-
blement perfectionné.

CONFERENCEs

Les conférences péelagogiques données par les inspecteurs d'écoles con-
tintent à produire de bons résultats, comme on peut le constater par les rap-
ports de ces officiers publics.

C'est ainsi que M. l'inspecteur Béland écrit dans son rapport: tair" Autant que le personnel enseignant le peut. il met en pratique les prin-
"cipes énoncés dans ces conférences et dans ce précieux journal (i). La clas- 4e" sification des élèves est mieux faite ; dans certaines écoles élémentaires où je écol"tromvais 6 et m&me 7 divisions, cette année je n'en ai trouvé que 4. Le pro-
« gramme d'études officiel a été plus fidèlement observé, la langue française et

l'arithmétique ont été mieux enseignées que par le passé. Ces conférences sti t
ont été régulièrement suivies par tous les instituteurs et toutes les institutri-
ces laiques. de mon district, ainsi <ne par nu grand nombre de religieuses.

Toutefois, on doit regretter que les commissaires d'écoles en général ne se
fassent pas un devoir d'assister à ces conférences. Ils en retireraient un sa-
lutaire profit pour eux-mêmes et n'en comprendraient que mieux la grandeur
des fonctions du corps enseignant En se rendant à l'invitation de l'inspec-

{r) L'Enagguewant Priwdv.
inten
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teur, ils donneraient un cachet particulier d'importance aux réunions des insti-es tutrices de leur région.esit-
M. L Bergeron a fait ressortir, par la remarque suivante, c qui pouvaitrésule de bien de la visite des commissaires aux écoles en campagnie de l'in-specteur.

*t " Sur mon invitation, MM. les commissaires de douze municipalités
ni Ont accompagné dans ma visite à leurs écoles. J'attirai leur attention sura les principales défectuosités que pouvaient offrir tant le mobilier les sall

u_ d iaclss rCe aia d tb vouloir satisfaire au moins aux exigencesimmédiaes. Ce q 'ilFmont Promis de faire, et je suis informé que déjàdans plusieurs endroits ces promesses ont été remplies."

LES INSPECTEURS.

Les inspecteurs d'écoles remplissent leur devoir avec exactitude, et j'ai
es tout lieu d'espérer que le gouvernement pourra avant longtemps récompenserleur travail par une augmentation de traitement, car, comme je l'ai dit dansn'es précepdents rapports, ils ne sont pas suffisamment rémunérés.

Un grand nombre d'entre eux ont aussi trop d'écoles à inspecter, et denouvelles divisions d'inspection s'imposent à l'attention du Conseil de l'In-struction publique du gouvernement.
Les tableaux que je publie ci-dessus démontrent qu'il y a un progrès con-stant. Les écoles augmentent en nombre. Leur chiffre s'élève pour la der-

le nière année à 6,261 et 345,o38 enfants les fréquentent.
i- Le percentage de la présence moyenne est de 74.54 par cent.Le grand total des professeurs et des institutrices est de 11,912.

Le tableau compartif des contributions générales scolaires indique unchiffre total de $3,718,,038.
Voici ces tableaux :(j)

Ecoles élémentaires catholiques.

Ecoles élémentaires catholiques sous contrôle : 4,445.-Ecoles élémen-taires catholiques indépendantes : 47.-Elèves des écoles élémentaires catho-
liques sous contrôle et indépendantes : 177, 8 6.-Présence moyenne des él-
ves: 12.,89.- Total des instituteurs et de instittrices laïqtes dans lese écoles élémentaires : 4625.-Total des institutrices et des instituteurs reli-

t gieux dans les écoles élémentaires : 48 r.-Moyenne des traitements : villes :ir-tituteurs : $34o, institutrices : $r58 ; campagnes : instituteurs : $238, in-

Stcol"s élémentaires protestantes.
e Ecoles sous contrôle : 8 87.-Elèves : 27,671.-Présence moyenne des
r F!%vcs : 1g,855.-Total des instituteurs et des institutrices : r.I io.-Moyennedes traitements : villes.: instituteurs : $1.168, institutrices : $369, campa-gnes : instituteurs : $4rs, institutrices : $153.

(t) Note de L'EAsigueent /imaire.-Nous se donnous ici qu'un resumd desintéressants tableaux coteus dans le rapport du Surntendaut.
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coles modèles et académies catholiques.

Ecoles modèles sous contrôle : 367. - Ecoles modèles indépendantes:
144.-Académies sous contrôle: 44.-Académies indépendantes: ro5.-To-
tal des élèves dans les écoles modèles : 78,173.-Présence moyenne des élèves:
63,49.- Total des élèves dans les académies : 33,55.- Présence moyenne
des élèves : 2,994.-Grand total des élèves dans les écoles modèles et- les aca-démies: x x,7a4.-Nombre d'instituteurs et d'institutrices laïques dans les
écoles modèles et académies : 673.- Nombre d'institutrices et d'instituteurs
religieux dans les écoles modèles et académies :3,242. - Moyenne des traite-
ments : villes: instituteurs : $602, institutrices : $164 ; campagnes: institu.-
teurs : $345 ; institutrices : $138.

&oles modèles et académies protestantes.

Ecoles modèles sous contrôle : 44 ; indépendantes : oo.-Académies sous
contrôle : 27 ; indépendantes : 2.- Elèves dans les écoles modèles : 3,619.-
Présence moyenne : 2,832.- Elèves dans les académies : 5,783.-Présence
moyenne : 4,758.-Grand total des élèves dans les académies et les écoles mo-
dèles : 9,40.-Total des instituteurs et des institutrices dans les écoles mo-
dèles et académies protestantes : 337.-Moyenne des traitements : villes : in-
stituteurs: $,o54, institutrices: $391 ; campagnes : instituteurs: $627, in-
stitutricer : $225.

eCoLES PROTESTANTEs.

Je n'ai rien de bien particulier à signaler au sujet du progrès de l'éduca-
tion chez l'élément protestant de cette province.

Je dois constater de nouveau que la rareté des instituteurs qualifiés conti-
nue à se faire sentir.

J'ai été surpris de recevoir, cette année, d'instituteurs établis dans les ter-
ritoires du nord-ouest canadien de nombreuses demandes de certificats con-
statant que les diplômes qu'ils avaient obtenus dans les écoles normales de
notre province ont encore toute leur valeur.

Ces demandes prouvent que plusieurs de nos bons professeurs, formés aux
dépens de la province, sont attirés vers l'ouest par l'élévation des salaires qu'ils
y obtiennent. r

je regrette de dire quune partie des classes de travail manuel, fondées par
Sir John Macdonald, soutenues depuis trois ans de ses deniers, et qui n'étaient
fréquentées que par des élèves protestants, ont été fermées faute d'un concours
suffisant de la part du public pour leur procurer les ressources nécessaires. C'est
d'autant plus regrettable que l'expérience a démontré les avantages de l'ensei-
gnement du travail manuel dans les écoles où il était pratiqué ; maitres et
élèves appréciaient beaucoup, dit-on, ce genre d'instruction. d

Les commissaires des écoles de Waterloo. de Knowlton et de Bedford se Psont montrés disposés à pourvoir au salaire d'un professeur pour leurs trois 01
écoles ; nais ils ne purent former une somme suffisante pour cet objet.

L



L'ENSHIDNEMENT PRIMAIRE 419

En d«ove, il ne parai pas que l'opinion publique se soit suffisamentndu«rite de l'importanoe de cet enseignement du travail masuel.Il n'y aeu rien de fait, l'an dernier pour réaliser le projet de fusion desécoles et d transport des élèves à une école centrale aux frais des contribu-ables. a population de langue anglaise est pourtant si disséminée qu'il sembleemai e Ou bien déeve beaucoup les contributions scolaires de façon àmaintenrqu forte dépense moyenne par élève-les écoles qui ne comptentqueune fréquentation de 6 à is enfants.
le e fonds des municipalités pauvres s'est accru, ces années dernières, pourles écoles protestantes du montant de $zooo provenant des recettes des licencesde maiages que l'on employait auparavant pour léducation supérieu Lad-miniation de ce fonds sest faîte de façon à encourager les commissionsScolaires à s'efforcer de plus en plus de se soutenir par elles-mêmes.le comité protestant, qui reçoit les informations nécessaires des inspec-teurs et di département, peut à son gré accorder ou retirer les subventions pro-venant de ce fonds, et n'accorde ces secours, en chaque cas, qu'à des conditionsdéterminées, lesquelles sont bénévolement remplies.

Les principales de ces conditions, qui d'ailleurs varient suivant les muni-cip)&lités, sont les sauivantes :la fixation de la taxe scolaire -par la commissiondes écoles à un taux raisonnablement élevé, la prolongation des périodes sco-laires, l'emploi d'instituteurs compétents, la réparation des locaux scolaires, lerenouvellement convenable du mobilier nécessaire à l'école.
Mais celle de ces conditions dont le département a le plus de peine à ob-tenir laccomplissement c'est l'élévation de la taxe scolaire. Il arrive souventque des contribuables dont les ressources sont relativement grandes et qui n'ontpas d'enfants en âge de fréquenter l'école, menacent de retirer leur déclarationde dissidence et de payer leurs taxes scolaires à l'organisation de la majorité,si les taxes imposées par celle-ci sont notablement inférieures à celles que l'on'exige d'eux-mêmes .Quand les commissaires d'écoles invoquent ce motif pourne pas élever le taux de la taxe et apportent à l'appui de leur conduite l'assen-timent des inspecteurs, le cas est bien difficile ài résoudre.
Cette année, le comité protestant avait à sa disposition, en faveur desécoles élémentaires, une somme spéciale s'élevant à plus de $2ooo, et il a déci-dé d'employer cet argent à fournir un bon dictionnaire à chacune des écoleséémentaires de la campagne. Quant aux écoles déjà pourvues de ces diction-naires elles ont reçu un assortiment supplémentaire de livres de lecture. Avecla bilance de 1:~arMent, on a acheté pourT chacune des écoles un autre assorti-ment de ces livres, lesquels ont tous'été di.--tribisés.

STATISTIQUES.

Les statistiques que publie annuellement le département d'Agricultured'Ottawa dans le livre intitulé The ttatistical Year Book of Canada, ne sontpar toujours propres à renseigner parfaitement les personnes qui consultent cetouvrage sur l'état de 'éducation dans la province de Québec.
Il ienm rte, le cro0s, de signaler les or issions et lpb erli de contient le volume de rgoS, le dernier publié. m u
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A la page 613, le Year Book mentionne au nombre des maisons de
haute éducation catholiques l'université Laval de Québec, mais non celle de
Montréal, qui pratiquement possède son autonomie, laissant ainsi supposer que
l'élément catholique ne possède qu'une université au lieu de deux.

Il ne publie pas non plus les noms des dix-neuf collèges classiques catho-
liques de la province qui, il me semble, valent bien comme institutions impor-
tantes les collèges de langue anglaise des autres provinces.

Ensuite il ignore complètement nos maisons catholiques de haut ensei-
gnement pour les filles, comme celles des Ursulines, de Villa-Maria, d'Hoche-
lags et autres, lesquelles peuvent être comparées, sans désanvantage, avec le
Wesleyan Ladies' college de Hamilton, celui de Branford, le Moulton Ladies'
college et autres institutions similaires que le livre indique.

Cette liste des maisons d'éducation supérieure est donc très incomplète.
Dans le tableau du haut de la page 612, on dit que les écoles publiques de

Québec sont au nombre de 6062, et les autres écoles au nombre de 4348. Cepen-
dant, en 1902, le total des écoles dans notre province était de 6078. C'est donc
une erreur de 4,332 dans le chiffre total des écdles.

Maintenant, voyons ce que dépense la province de Québec pour les fins
d'éducation.

A la page 6o, le Year Book indique une dépense togale de $3,611,559.
Pourtant, d'après la page 612, notre dépense ne serait que de $2,185,866, soit
$1,425,693 de moins que celle mentionnée auparavant. Et c'est sur ce chiffre t
de $2,i85,866 que le statisticien parait s'appuyer pour dire, quelques lignes
plus bas, que, dans notre province, la dépense par tête, pour l'éducation, est de T
$1.31 tandis que, d'après le chiffre réel de $3,61,559, elle s'éleverait à $2.î9.

La compilation des statistiques d'un pays a beaoin d'être faite avec un
suin extrême et avec une connaissance parfaite des sources d'information. r

c
T- MUS d

p
Je regrette d'avoir à constater la mort du Dr Léonidas Larue, depuis cinq

ans conservateur du musée du département de l'Instruction publique. Il a été d
enlevé presque subitement à l'affection de sa famille et de ses amis. Sa mort, C
en créant un vide dans mon département, laisse vacant un emploi dont il im-
porte que le titulaire soit un homme de science, d'une réputation bien établie et
capable, par sa formation littéraire, de faire honneur à la province dans les re-
lations qu'il est appelé à avoir avec les savants des pays étrangers.

Comme il y a plusieurs années que je n'ai pas parlé de mon rapport du
muséum du département de l'Instruction publique, je crois utile, dans les cir-
constances, de donner quelque idée de son état actuel.

Je rappelle seulement que ce muséum fut commencé en î88o, par feu M.
D.-N. St-Cyr, avec un tout petit nombre de spécimens d'histoire naturelle.
L'idée qui a présidé à cette création, ce fut de réunir en aussi grand nombre
que possible des échantillons des règnes animal, végétal et minéral de la pro-
vince de Québec, de façon à permettre de se rendre compte, par un simple coup
d'Sil. pour ainsi dire, des ressources naturelles de notre pays.

Lorsque toutes les provinces canadiennes auront réalisé semblable entre-
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prise pour leur propre territoire, il y aura beaucoup de fait pour la connais-
sance approfondie de l'histoire naturelle de notre immense Canada.

Bien que l'objet en vue soit principalement de collectionner les animaux,
vegétaux et minéraux de la province, on n'a pas manqué, suivant que les occa-
Sios se sont présentées de le faire, d'ajouter à nos collections quelques spéci-mens întére&sunts de fauves et de flor:s étrangère., surtout de cile d'autres
Parties du Canada. Cela permet de faire des études comparées des ressources
naturelles de pays et de climats divers.

le muséum a reçu beaucoup de développement, surtout en ces dernières
années. Bien que le local où il est placé ait été doublé en rgo2 et forme actu-
ellement une galerie de 300 pieds de longueur, tout cet espace est maintenant
rtmplh. L'acquisition, faite il y a quelques années, des collections laissées par
feu l'abbé Provencher, a donné une véritable importance aux départements dela malacologie et de l'entomologie. Mais rien n'est propre à donner une :rap-
pante idée du progrès qui a été réalisé comme le fait que le nombre d'espèces
de mammifères représentées au muséum est passé de 17 qu'il était en 1888-89,
a 49 qui est le chiffre actuel.

J'ajouterai que M. l'abbé Huard, directeur du Naturaliste Canadien,
ayant généreusement consenti à s'occuper de la partie technique du muséum,
il y a tout lieu d'espérer qu'avant longtemps toutes nos diverses collections se-
rot organises sur un pied vraiment scientifique, comme cela est d'ailleurs.
nécessaire.

Malgré la situation assez désavantageuse du muséum, il y vient toute l'an-
nee des visiteurs. Durant l'été, particulièrement, beaucoup d'étrangers à la
vilk ou au pays vont examiner les collections. Pendant l'année scolaire, les
élèves des collèges et des couvents des environs s'y rendent par groupes et pa-
raissent vivement intéressés par tout ce qu'ils y voient. Le nombre total-de
ces visiteurs augmente certainement d'année en année. C'est dire que l'utilité
de ce muséum, au point de vue de l'instruction publique, devient de plus enplus visible.

Dans tous les pays du monde, du reste, on a toujours regardé l'institution
des musées des sciences ou des collections artistiques comme l'un des plus effi-
caces moyens de développement intellectuel.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur le Ministre,

Votre obéissant serviteur,

BoucuER DE LA Bauras,
Surintendant.
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ECOLE NORMALE LAVAIL

CuE«îu DE SMNrW-FoYX, Qt'aXco 3 Octobre 1903.
Jiouswr ke Ssriagendawn,

J'ai l'honneur de vous soumettre mon rapport sur l'état et les opération.
de l,"coe nortnait Lavai durant 1 auue 190o2-03.

14o avns&mné uamrm±io a342 élèv répartis comme suit: 7
élIeves-maitresse« ; 141 filles fréquentant l'école annexe.

41 élèves ; 82 garçons fréquentant l'école annexe.
74 élèves-maîtresses ont obtenu un brevet de capacité : 49~ pour école mo-

dèle ; 35 pour école élémentaire.
35 élèves-maîitres ont obtenu un brevet de capacité :3 pour académie ; 21

pour école mo)dèle: ; 1 pour école élémentaire.
Un bachelier Wsarts a obtenu un brevet pour académie, eun vertu de l'ar-

ticle 8o des règlements du comité catholique du conseil de l'Instruction pu--
blique.i

Je tiens àsignalk- le départ de M. l'abé A. Caron, qui aété promu à la
eure de Ste.Julie-dteSSoer..et. at,rêsc avoir pimsé qin:iorz.- ans rt di mie à IlEcle
normale Lavale. M. Caron s'était identifié avec l'école. Doué des plus pré-
cieues qualités de l*esrit« et du coeur, habitué, dès le bas age. aux belles ma-
nières, et possédant à fond la science Jes méthodes, il a rendu à son Alma Ma-
t.r de très grainds services. Nul doute que le tact et l'urbanité, qui rendent sa
société très aimable. lui aideront puissamiment dans la direction de la paroisse
emportante qu'on lui a confiée. Nos regrets et nos voex l'acomagnnt dans
le ministère paroissial

Mgr l'archevêque a nomme, en rmlcemcent de M. l'abbé Caron, M.
l'eUé B. Paradis, docteur eni théologie et* en droit canon. Par cette décision,
Sa Grandeur a voulu rmotrer. une fois de plus. en quelle estime elle tient
l'colte normale Lavu-l etnuelleiixmac elle attache à la formation du corps
enseignant. Elle était près de moi en i891. quand Léon XIII. de glorieuse et
saunte limémo-l ire. m'adress ces paroles : Former de bons instituteurs catho-
liques c'est une grande oeuvre "

L'école normale et, je puis dire, tout le public a applaudi à la nomiination
de M. l'abbé Paradis C'est, j'en suis sûr, l'heureux présage d'un ministère
hwg4 et fructueux.

Les élèves-maîitres ont vraiment joui du nouveau local, Ils omg prouve par
leur bonre conduite et leur travail opiniàtre qu'ils savent apprécier la sollici-
tud& que le gouvern-ement et la législature leur ont téut.igné. D'autre part
la sante a été excellente.

Noms avons ressenti, comme tout le monde. le contrcu des grèves des
minum. -Nous avons été obligé de payer le charbon jusqu'à $t&oo la tonne.nl m'a fallu faire des retranchements- par ailleurs. Mais nous sommices arrivés
&-ms encombre à l'expiration de l'année fiscale

J'ai l'honneur d'être, etc.,

Tîu.-G. Roum*Au, pre,
Principal.
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ECOLE NORMALE JACQUES -CARTIER

MowxL, s6 novembre 190o3.

Monsieur le Suritendat,

Durant l'année scolaire 19>2-1903, i6o élèves ont été admis à l'Ecole'normale Jacques-Cartier pour la préparation aux brevets d'enseignement 95élèves-maîtres et 65 élèves-maitresses. Sur ce nombre, 8: ont obtenu un di-
Dans le département des élèves-maitres, îo élèves ont suivi le cours aca-démique ; 20, le cours modèle ; 24, le cours élémentaire de ame division, et 41le cours élémentaire de rère division. 41 ont obtenu un brevet de capacité:Io pour école académique, :6 pour école modèle et 15 pour école élémentaireDans le département des élèves-maîtresses, a élèves ont suivi le cours aca-demique ; 21, le cours nodèle ; 39, le cours élémentaire de 2ème division, et3, le cours élémentaire de îère division. 4o ont obtenu un brevet de capacité :2 pour école académique, 17 pour école modèle et 21 pour école élémentaire.

Les deux écoles modèles annexes, servant d'école d'application aux futursmatres et aux futures maîtresses, ont été fréquentées par 255 enfants : 133garçons et 122 filles.
L'Ecole normale Jacques-Cartier a donc donné l'instruction à un total de

415 élèves.

Sur les 41 élèves-maitres diplmés de l'année dernière, 7, du cours aca-démique, sont actuellement dans l'enseignement. Tous les autres diplômés,soit pour école modèle, soit pour école élémentairre. sont revenus poursuivreleurs études. Généralement les élèves-maitres, une fois admis à l'Ecole nor-male, s'ils réussissent la première année, aspirent au diplôme académique, lesdiplômes inférieurs n'étant pas suffisants, du reste, pour les garçnns.Mais c'est autre chose pour les élèves-institutrices : sur 40 diplômées del'année dernière, 28 sont actuellement dans l'enseignement. Généralement lesfles ne font ou'une année à l'Ecole normale. et prennent immédiatement aprèsla direction d'une école. presque toujours d'une école élémentaire. C'est pour-quai. avec us nombre moindre d'élèves durant une année scolaire, l'Ecole nor-
r male des filles fournit beaucoup plus de sujets à l'enseignement que l'Ecole desgarçons.

Par ce fait que les élèves-institutrices se renouvellent presque, à chaqueannée. l'enseignement de la pédagogie n'a pas la même organisation dans lesdeux départements de VEcole normale. Tandis qu'il n'y a pas lieu de trop se
bâter chez les garçons, il faut, durant une année, donner aux files le plus deconnaissances possible sur la pédagogie

Voici quelques statistines concernant VEcole normale des élèves-institu-trices, depuis sa fondation, il y a quatre ans:
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i. Nombre d'élèves admises à l'Ecole normale ............. 170
2. Nombre de diplômes accordés ......................... iag
3. Nombre d'élèves diplômées... -- - -..... 115
4. Nombre d'élèves ayant obtenu deux diplômes successifs.... 14
5. Nombre d'élèves qui enseignent ...................... 86

, _ Ces résultats semblent satisfaisants ; ils pourraient être meilleurs encore,
mais il y a des obstacles.

Le plus grand obstacle, à mon avis, vient des parents, qui ne comprennent
pas riprtance pour leurs jeunes filles de recevoir une formation profession-
nele. Les parents ne sont pas bnma de ne pas comprendre cela. Un bon
nombrt viennent prendre des informations sur les réglements en vigueur à l'E-
cale normale pour l'obtention des diplômes, et repartent en disant qu'il y a
pis d'aeuiage au Bureau central des eminateus, ils veulent dire p>s de
forWi. " Pourvu que ua 1e disent les parents, ait un diplôme qui lui per-
nt de s'engager comme imsttitrice, que lui faut-il de plus ? A qo bon
des Ecales normales? Voyez telle t telle jeune fille, elle a eu son diplôme
avec grande distinction devant le Bureau, et elle n'est pas passée à EEcole nor-
male : " Un couvent des environs de Montréal a publié dans un journal les
succis de ses élèves aux derniers examens du Bureau central ; et il a même
ajouté que cependant, ses élèves n'étaient pas allées dans cmaisons fondées
par le gouvernement et qui coûtent si cher I Comment reprocher ensuite aux
parents de ne pas comprendre ri>portance d'une formation pédagogique?
Non, l'euvre de l'Ecole nornale des filles n'est pas encore appréciée à sa juste
valeur. Pour bien faire la classe, il faut y avoir été préparé d'abord, à moins
d'avoir de dispositions naturelles tout à fait particulières.

Un bien plus grand nombre d'élève-institutrice devraient venir se pré-
pau à renseignemnt à 'Ecole normale. Quand la compétence des institu-
trices sortis de l'Ecole normale aura été reconnue et mieux appréciée des com-
nisaires d'école, alors sans doute un courant de jeunes filles se destinant à
reuaeignmunt s'établira vers l'institution toute préparée pour les former.

Afin de hâter cet heureux courant, pourquoi ne réserverait-on point aux
Ecoles normales roctroi des diplômes académiques et même des diplômes mo-
dêles, ne laissant au Bureau central que le pouvoir d'accorder des diplômes él-

naires.
Ce fait placerait les Ecales normales sur un pied de privilège qui attire-

rait l'attention de tout le monde sur le but important qu'elles poursuivent ; du
1ete. il ne gênerait en rien aucune institution. car il n'y a qu'un petit nonre
de candidats qui se présentent devant les examinateurs pour l'obtention des
*ipòmes supérieurs. surtout du diplôme académique.

J'ai 'honneur d'être, etc.,

Naz Dusais, ptre.
Prinip
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Comm isjin administrative du fonds de pension des fonctionnaire
de 'enseignement primaire.

<nuumens idsN:

SEMION Du MOIS DE DÉCaMBaf 1903.

Siosce du 3 décembre 1903.
Présents • Le Surintendant de l'Instrction publique, président ; M. JohnAbern, de la cité de Québec, délégué de la conférence des instituteurs catI»o-iques de Québec ; MM. H. M. oefi B. A., et M. C. Hopkins, B. A. dela cité de Montréal, délégués de l'association pmriniale de instituteurs Pro-teitants, et M. J.-N. Perrault:, de la cité de Montréal, délégué de la conféncedes instituteurs catholiques de Montréal.
Le procés-vrbaJ des derniéres séances de la commission administrativetenues à Québec, le 17 et le 18 décembre îga, est lu et adopté.Le rapport suivant sur les renttes et les dépense du fonds de pension,pour l'année scolaire terminée k 30 juin 193, est lu :

Revenu ···••••• •-..-.-.-. . -- -.. -.. $0ý,o
Dépense ..............· · - ..... 42,34

Surphu........$ 396

fonm1M montant de ........... $ 4,886.
apprtenant au fonds de pension, déposé au département du
province t qui peut être employé au painent des pensions.

Le capital du fonds de pension était, au premier juilet
1ga, de ............ .............

Il a été ajout, cette aée, au capital..............

La vakr du capital est de .........--...... $
Ce -nant ut déposé are les mains du Trésorier de

ne peut étre employé au paiement des pesions. Il porte int
ainq pour cent par ané

Lu un état de campe du Trsarier de la province, en da
ire go, indiquas que $4886.87 sont au crédit du fonds deticnaides de r'anent primaire, appaeaau revenu
que $u88,a6oDa6 sont au crédit du mime fonds, appanant a

Letr d'un rappot du Secrétaire de la . adn

Ce surplus ajouté à ceux des deux der-
niéres annies qui sont de.......

-34
.88

41

Trésorier de la

$87,353.88
906-38

188,aso.26

la provine. Il
érit au taux de

e du 23 ovemn-
esion des fone-
de ce fond et
u capitaL

nineesin 4

gan
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qu.nt les personnes qui ont cessé d'être pensionnares et le montant que cha-
cime d'elles recevait, conue suit :

r. Celles qui ont repris l'enseignement en 1903:

Marie Pinard, âgée de 51 ans, pension . $4.58
Vve Eloi Lemay, âgée de 44 ans, pension........ 2.96

Total....... $68.54

2. Celles tenues de produire annuellement le certificat d'un médecin, et
qui ne l'ont pas fait:

Fannv Globensky, âgée de 34 ans, pension ...... $3985
Rachel Hébert, âgée de 54 ans, pension......... 2.o

Total....... $5-8

Pensionnaires décédés depuis le 1er décembre 1902, date du dernier rap-
port

Iugli Dickson, âgé de 88 ans, pension ....... $ 76.68
Daniel McSweeney, âgé de 83 ans, pension.... 61 .4
Joseph Green. âgé de 8» ans, pension......... 371.98
Patrick Riordan. âgé de 8 ans, pension.... 366.98
Mme H. L. Montreuil. âgée de 79> ans, pension. 59.82
Ahbie Gilman. âgée de 76 ans, pension ........ 23.28
Henri E. Martineau. âgé de 77 ans. pension.... 266.90
Gilbert Fergusson. âgé de 73 ans. pension..... 31.77
Vve Jos. Archambault. âgée de 68 ans, pension. 25.oo
W. P. J. Bond, âgé de 67 ans, pension........ 328.50
Mme L S. Kenneson, agée de 66 ans, pension.. 742
Mme Louise Filiatrault. âgé de 62 ans, pension. 90.68
Unie Alex Bouillon, âgée de 62 ans, pension.. 2.66
Mme Auguste Bilodeau. âgée de 54 ans. pension 1o.80
Joséphine Gaudreau, âgée de p ans, pension... io4-38

Total....... $2847.25

La commission fait l'examen des certificats de médecins que les pension-
nr.ires ont produits depuis l'année dernière elle prend conununication des rap-
ports des inspecteurs d'écoles qui ont visité ces pensionnaires, et elle règle et
ordonne ce qui suit :

i. Les pensionnaires qui ont atteint on dépassé l'âge de 56 ans, et ceux
affectés de naladies, qui ont produit de nouveaux certificats de médecins cette
année, recevront leur pension pour les deux semestres de l'année courante, àrexption toutefois de Mue Augustin Morin et de Mme Albert Beck qui
sont en état de reprendre l'enseignement. et dont les pensions sont retranchées.

2. Mames David Boulet, Delphis Couture et Théodule Mêtivier-Dion se-
ruit visitées par le Dr Lepage et recevrnt avis, avant le ier juillet prochain,
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-du retranchement de leur pension si le rapport de ce màrcin indique qu'elles:sont capables de reprendre l'ensdegnement auquel elks sont tenues.Le surintendant de lInstruction publique soumet à la conunission admi-Mistrative k. certificats de médecins et autres documents qu'il a reçus depuisJa derniMre session, à l'appui d'anciennes demandes de pension suspendues OUrejetées dans les sessions précédentes de la commission.
Après avoir délibéré de nouveau sur ces demandes, la commission admi-nistrative décide ce qui suit :
r. La pension de Euphémie Masse, retranchée rannée dernière, est denouveau accordée, vu l'impossibilité où elle est de reprendre l'enseignement àcaume de maladie
2. Les héritiers légaux de Mme Joseph Archambault, veuve d'un fonc-tionnaire, recevant sa pension pour le temps qui s'est écoulé depuis le rer juil--kt dermier-jusqu'à la date de son décès, au mois de septembre dernier.
3. Vu le cas particulier dans lequel s'est trouvée Fidélie Brodeur, la pen-sion qui lui a été retranchée en 1901 lui est de nouveau accordée. Les arré-rages de cette pension depuis i9or, lui sont aussi accordés sur division.4. La demande de pension de Mme Eugène Lauzon, refusée l'année der-merre. est accordée à compter du Ter juillet 1902.
5. Madame Joseph Gauthier, néeDélicia Gagnon, sera visitée par un mé-decin que le Surintendant lui indiqueri. Si le rapport du médecin lui est fa-vorable, sa demande de pension sera accordée.
6. La demande de pension de Clarisse Bureau, refusée l'année derniére,-et accordée à compter du ter juillet î9o2.
7. La pension de Delphine Girouard retranchée en 1902, est de nouveauaîc.:ordée.
& Le Dr Cléroux, de Montréal, a été chargé de visiter Mme JosephaC!mpagne, dont la pension a été retranchée en 1902. Le rapport du méde-a n'étant pas favorable à Mme Champagne, la pension n'est pas accordée.9. La pension - Louise Turcotte sera continuée, vu le rapport du Dr.Beaupré, de Québec.
'o. La pension d'Arsinoé Chicoine sera continuée, vu le certificat du Dr

Eugène Turcotte.
i . D'après l'opinion du procureur général de la province, le fonctionnaireugé de 56 ans au plus, qui a été pensionnaire sous lancienne loi de Plnstruc-tion publique et qui a repris l'enseignement en igor sous lempire de la loin;e en vigueur en r8gg, est tenu d'établir qu'il a ensegné pendant au moinsa ans s'il désire avoir une pension. C'est le cas de M. W. T. Briggs quin'avait enseigné que pendant zo ans lorsqu'il a obtenu pension en 1898 et quia sepris l'enseignement en 190!. Il lui faudra compléter ses vingt ans d'en-seignenment avant d'avoir droit de nouveau à une pension.
12. La pension $'Elise Fabiola Roy qui n'a été accordée lannée dernière

ue pour une année, sera continuée, vu le nouveau certificat de médecin qu'ellea produit.
z3. Il en sera ainsi de la pension de Mme Ernest Larivière qui s'est trou-ve dans le mûme cas que le ,w&édent.
La commission fait Fexamen des nouvelles demandes de pension. des cer-
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tificats de médecins et autres documents se rapportant ai ces demandes, et elle
règle et ordonne ce qui suit :

i. Des pensions sont accordées aux fonctionnaires âgés de plus de 56 ans.
d(nt les nom suivent :

Louis Gaspard Caisse, Vve Joseph Edouard Paradis, Napoléon Paquin,
.%Malvîna Rolland, Joseph Manseau, Vve Louis Simoneau, Napoléon Nolin,.
]WnS Achille Levesque, Hamret A. Moore.

2. Les héritiers légaux de. Mary Harper recevront sa pension pour le se-
mestre pendant lequel elle est décédée et pour un mois de plus, vu l'incapacité-
dIenseigner où Mlle Harper s'est trouvée pendant ce mois.

3. Des pensions sont accordées aux personnes suivantes qui ont enseigné
pendant au moins vingt ans et qui ont établi a la satisfaction de la commission
administrative, qu'elles sont dans l'impossibilité d'enseigne.- à cause de mala-
die :

Mine Eusèbe Pelletier. Adelaide Beaudet, Julie-Odile Simoneau, Joseph
Bénard. Henriette Chabot, Mmne Louis-Emmanuel Lord, Olivine Tardif, Ah-
rier John Bedec Edw,.ard-Jo.çeph Colfer, Malvîna Vermette. Marie-Louise 1'oi-
rier, Elisabeth Cordon, Marie-Rose Camîrand, Marie-Caroline Faucher, Ma-
rieEnunélie Boivm, Euphrasîe Allaire gour un an seulement, et Belzémire La-
liberté aussi pour un an.

4. Marie-Louise Bossînotte sera examinée par le Dr. P. e. Grandbois de-
Fraservilke et Hermélie Dionne sera examninée par un médecin que le Surin-
tend<ant lui indiquera. Ces deux personnes recevront leurs pension s i les
médecins font rapport quelles sont incapables d'enseigner à cause de maladie.

~Madame Hormisdas Brassard, Mme William Cabie, et Mme Vve-
Moise Ridier recevront leurs pensions si elles établissent qu'elles ont ensei-
gnier pendant au moins vingt ans dans des écoles sous le contrôle des commis-
sions scolaires ou subventionnées par elles ou par le gouvernement

& Sylvina O'Bready ay.ant repris l'enseignement, sa demande de penso
n est pas prise en considération.

7. A la demande du député fédéral du comté de Portneuf, le surintendant ede l'instruction publique est autorisé à payer la pension de Joséphine Richard Mqu ' upour admneaatl én ectcmiso.s ecr
tiiécat de médecin que doit produire Mlle Richard établit qu'elle est incapable-
d1enseigne à cause de maladie.

8. La demnde depensionde MmeF.X. Gaget cele de Mff méri
Boisvert sont rejetées parte qu'elles ne sont pas dans l'inpossbilité d'enseigner
j cause de maladie et qu'elles n'ont pas atteint l'âge de 56 ans requis pour leur
donrl droit à une pension. a

La comsinadministrative après avoir examiné les demandes de remn-t
buure de retenues produites par des fonioniequ ont ensegné plus. Bedle dix ans et moins de vingt ams, accorde celles des personnes dont les nom.

)min Augustin Lagassé, Mme, Eugénie CaSsette, Mime»Zntique Goulet, mMarie M4athilde Turcotte, Edmond Delorme, Janet Loynachan Miarie-Julia.
Oneete, Mary Laro"ele Marie-Louise Lauton.
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Ele rejette cell de Marie-Enlajie Pelletie, paroe que celle-ci n'est pasdam ns losbWt d'enseigner à cause de maladieResolu que la somme de deux cents piastres soit accrdée à M. CouilialrdPou se serie com secrétaire de la commision adminstrative pendant1tannée scolaire cocurante.
Et la commission s'ajourne.

(Signé) Et-K COUILLARD,
Secr& ire.

AU TUU KNE

* LISTE DES INSTITsUits ET DE3S INSTITUTgÎCs Qui ONT OBTaNI Dus
GRATIFCATIONs POUR LUERS SUCCtS DAMS L'ENSEIGNEMIE,«

PENDANT L'ANNÉE SCOLAIRE Igos-igo;

Iqp.n de IR. risoor2 hIl. En"tR
KL L-B.-tL Fotin, Trois-Pistaies No 1; Mies Ruila Hudon, TECI.Pign".aie-Lie VaUInOut L'IaIeVeate;- Philominme Côté. L'IIe-Verte; CaroineBaerL'IaiVerte; Aibertine Nimbé, Pras ee Marnie Cuild, S&ons; MnaneOselet N. D. d-es&tDadules; mes Mat DesegsFriS-eni bé*Aiphadise Dumont Cacouna, villae;- Mes Azilda Vit.St-UModesute; Lugéniecôté,St.Eloi; Eveline Beaulimu, Ste-Faou; Alile Thérianît Ste-îaseduj»ýV.Sophie Voisine, N. ft-ds-tac: MreLtGagné, St-Eutbede.CaIask. nMarchn. St-leuthire; Ree-eLn, Bil, Eethire;

Eauns de KL.riasp.nsw UD Régl
Mlles Charlotte Carbts Litte-Metia; Hermine Caron, Bi;- Rmaie Lavait, &.Au.de; Cotisas Devnt Bt-Ulric ; Lamina Dubé, St-Ulric; 'Ida Côté, St-Jérôueee-Matan; Jaotpunft@yr Csdar-Hall; Wlhbelmine Carier Canaqucai Mare-Philo.mine Roy. S-Fables; Delua tévnque, NotmDReheduSagutr. Ega LavaitSte-Plavie; Adèle CandI, Ste-Flavie; Gssdéle Fotn, &tavetg; Ernetin Ra>y,L Anoptios;- Pla" Dastaus, St-Fables; Marie Gagnas, St-Fabiens ; EmBlne Côté,

Mlles Edom ardis GMmias Yamacblche; Anstonie Lisage. BtBoîre.e~tnPaibli a RanlieneUt dus TrolsRMviêa No 1r; CordéleBiaSeUu.;Marais, Sta-Ursal-; UAoieTessler Dusontle. (St-fiAs>; E&dosaamnsfmRiv*sre4asosp No a; Joiptiue Fbrn liire-smap Ne a;srah oa-poîteau-m o r; Ltinai Mania, Yad ib Florilda Deisilaers. Yaa.chiche; Pion Mhelançosm Yacihe ai-hs ter, Yamaac. Marie-faNeraler, Tans MMa lt; ania, Dupais, Makmaé

Ea"ut de t Ih.psn u là ia
Mlles Huam- ise. amat, Sttépfrlad; Pamie Lunule St-Ple-de-.aj, Par.Mi atra, Btwrita éihaFiesm tUmamtn Georgine FormA, Si.
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Wenceslaa: Sophie Bouchard, Ste-Enlalie;- Laurette Guillemette, Ste-Geutrmdç,
Vzctorine Trudel. Ste Kiouique - Hortense Martel, Baie-du-Febvre ; Coroma GUI, No-
tre-Damde-Pierreville; Aldéa Lauzière, St-Thomas. paroisse; Eugénie Deshayes,
Ste-Angile-de-Laval ; Victoria P icher, St-Sylvère ; Auny Héon. St Grégoire; Alphon-
sine Chapdelaine. St.Frauçdis-du-L-ac; Mary Pinard, Nicolet ; Aibina Biron, St-El-
phêge; Gracia Deshayes, Bêcancour; Marie Palmena Trodel, St-Guillaume; Odila
Lafond, La Visitation;

Rapport de K. Finspetour Lionel Bergeron

Mlles Blanche Garneau, 14.-D.-du-St Rosaire; Albertine Provencher, Cheste-Est;
Marie-Louise Bécotte. St-Paul-de-Chester, (par.);- Marie-Aida Beaudet, St-Pierre-les-
Becquets; Mélanie Mayraud. Maddîuagtou -Flls;- Joséphine Lecomte, Stanfold; Délia
Patry, Ste-Victoire; Mme Victoria Dtibois. Ste-Victoire; Milles Lazarine Bétie, Stan-
IMd; Virginie Bellefeuille, St-ChrWsophe; Agnés Brassard. Ste-Anne-duSant ;
Elizabeth Boisvert Gentilly ;Ainanda Roy. St-L.ouis-de-Blandford; Cornue Gaudet
&-Pwgi-de-Chester, village;- Gorgianna Fortier, Halifax-Sud; l'nidoline Morin, St-
Alphouise-de-Thetford; Mme Euphémîe Walsh; St-Alphoase.de-Thetford.

Rapport de K. rispoeor C. lohuad

les Mailde Duniais, Ste-Rose-de-Watford - M. Jës. -Amuédée Roy, Saint-Valier;
Mlles M.-Aurélie Labouté, Ste-Justine; Hooi u Brochu, Grosse-Ilie; Zénséria Bis
son, Ste-Germaine; Métiédine Caron. Saint-Thonia; M.-Elize jean, 11e-aux Grues;-
Philomème Dutil, Saint-Charles; Alexina Laflainne. Saint-François; Séphora Gré-
goire, Saist-Charles ; Aimysie Jolie,, Saint-Philémon ; Catherine Côté, "aut-Paul ;
M.-Matiaue Boulet Cap-St-Ignare; Sam Daté, Ste-Rose-de-Watford; M.-Autoi-
Morn, Saint-Pierre, Marie Rioux. SaLint-lagloire.

Rapport de X. l'iapebturGCaiixt EuIt.

MM. Joseph Edouard Lefebvre. Les-Cèdr«s; D.-Cléophas Geudreau. St-Poly-
carpe; -JoSeph Boechard. St-Ciet; Mlles Victorine Mo&ft Cte-St-Emmauel; Bola-
lie CWté Pout-Vian; Helen Riley, Ste-Justine; M. lasse Gélinas Statlo-du-Coteau;
Mlle Victoria Gaucher, St-Polycarpe - MaIvna Chèvrier. Rigaud; Marie-Louise Charte-
bois, St-Télesphore; M. Jean-Baptiste Chartran4:. LneCdre; Mlles Eose-de-Lima
Théoret Ste-Geneviève No 3; Elisabeth Lauzon, Pointe-Clair; Noéiadia
La Présentaion; Elodie Pesant Haut-de-St-Mlania; Manie-J.-AchMlia ,é= Saint-

iape de N9. Iavpeils les-. eh"le

Mlles Philomènes Malouin. Anse-au-Gri£mo; Mélanie Malouin. Anse-au-Griffon;
Mm Jo>hn Savage, Grande-Rivière; Mlles Julienne Kaible, Mont-Louis; Alexandrine
Lapointe, Cap-Chat; Laura Lepage. Rang-St-Paul; Adelice Lepage, Ste-Aune; Lan-
ta reagRv*à-la-arte; Doria English, Rivière-au-Renard; Minute Aheru,

CapDéispor; SqranaTremblay, Percé.

Mlles Emille baulne, Lachute; Portunate Brie. Grenville 'No i; K.-Autoinette
St-André-Avdlltn-; Philo Prègent, St-Philippe; Julia Taillefer, L'An-

Im = Cordélia Thomas. Ste-A iqu;Doa Neveu, maitwell; lose-de-L-
ma Joly. Ste-Jérusaens; Esthe-B. Cu a .is N-Ld-Ln; lia Phanguf, Camp-
bill ; Mary Spffoner, St-Malaclaie Vktoire Bertrand, Suffolk; Alia Lauthier, St-Au-
drE-Awelln; MarieAune-E. Ouellette, St-Jovite.

lUlqent de KLlms.r1-.0

Immle Brigitte Audelt Maria; Hërmine LaeNwCril;Flore Audet St-Do-
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naventure- Esther Bernard, MNaria;- Philo)mènebLavoie.,St-I3onaventure; 

A!rma Day,St.Cl1arles-de..Capl a; lIél'ne Berthielot, Papbac; M.-Anne B3erthelot, 1l>aspý-diac
Rapport de M. l'inspecteur M.-J. Curot

Mlles Léonida Miarcotte, Auckland ; Marie Gosselin. Ste-E--variste.(îe-ForsvtliIlerccélje R'uis.,-au, St Benoit.f 4abre; Ma1,Zéfainé, Canton Ma1ýgog: lImina Iais,Win1sloiv-Nord :Léla M'%orîn, Ste.CéciledceWîî'Iitton; (eorgiana l)upuls. CoaticookAibertine I)tlude, Malýrst>n-il S ; Fiorine (;iard, Notre- Daedes-Ilos ; AunaRodriue, Eitoii ; Amnanda tRvasseur.S 
Clara L.erou, Ste-

cathtcrîue-de-I.
1 atle.; Malvina Couture Il arnston ; NI. J.-l>. Fortin.Wul>wNrMNlles Aunanda johin, St-Ilonorétîu-S1ýev; sel eeu t\i;ld:Lii)

4 ,eorgie Boyle, Newport. 
-lsel ceu tVîldLi>o

Rapport de M. l'inslpecteur 3.-B. Demners
MUnie Aibina lXà-auchcuu 1 iiic.An (le Sal)revois; MM. D.J.oloré, St-Jean,ville; John 14. Mannin g. Stj~,ville ; Josaphat Bvaulieu, St-P'aul. (Ilsle-au-No>ix);MUnie Adjuteur Vaillancotart. Lacolle; MI. Joseph Alfred Gyagnon, StCèvrien Mmnem.yéîa Lauctot. St-R'uiii ; Amiabilis lionneau, St Atlexaudre ; Illriette Boire, Ste-

Marguerite; M3.Alfred Guax-. St-Edouard ; Emnery Dufresne, Shecrringto>n; MllesElizabeth Lefebvre, St-Réiui- ;Exilia Bélisie, Sherrington ;Mýaria Lafontai .ne, St-Lue-
Rapport de M. l'inspecteur 3.-Z. Dubeau

Mlles Adéline Lauzier, St-Louis : 1-onorine Desjardlins. St-Pascal ; JoséphineBlanchet. Ste-Perpétue ; Mine josephi Lebel, St-Roch-des-Aulu.ties ; MNlles AliceDionne, St-Denis ; Eva Blanchet. St l>acî)ic- M Naria Fourunier. St-jean-port jolilieruuénie Boucher, Rivière ()uelle: Lydia Du pont, St-Jean-Port joli; Lucia Ouellet,
Ste Aune No i ; Cécile ICaron. L'Islet ; M. Joséphine Caron. L'Islet ; JoséphiunePelletier, St-Cvrille; Célina Chénard. Ste-Anne No ir; Elisa Ouellet, St-l>acôzne;Alphonsine Morin, St-Aubert ; Joséphine Michaud, Ste-lléJène;

Rapport de M. l'inspecteur A. Fontaine
Miles Georg-iana Cixaput. St-Cuthhert. Flore Bellerose, Ste-Geneviève-de-Ber-thier; Claire-Urbina Dalcourt. Ste-Elizabeth ; M. -Adéline Champagne, St-NorbertY é-lia Coutu, St- Félix-de..XValois ; Marie-Louise Poirier, St C abriel de-BrandonCorinne Dubeau, St-m7ledelEege MNaria Doucet, lieI)upas ; AlexandrinaPeltier, St-Charles Borromée; Florestine Loisean, StAurie-eKlae Rose-AimaThihaudeau, Ste-Elizabeth.; Alhertine Mondor, St Zénon; lléonore Armnstrong, St-Gabriel -de-Braudon. Rose-Alma Perrault, St-Paul.

(La fin au Prochain numéro).
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PEDAGOCIE

Engagement des instituteurs et des institatrices

L'article 215 duCode scolaire dit: "Il est du devoir des commissaires
et des syndics d'écoles : 1. D'engager, pour enseigner dans les écoles sous
leur contrôle, des instituteurs et des institutrices ayant les qualités requises par
la loi ; etc., etc. "

Ce devoir d'engager des instituteurs et des institutrices est très sérieux,
inutile de le rappeler. Les commissions scolaires ne sauraient donc le remplir
avec trop de soin.

Les municipalités qui ont l'avantage d'avoir de bons instituteurs et de
bonnes institutrices à leur service doivent faire des sacrifices pour garder de
tels titulaires. Une commission scolaire soucieuse de sa dignité paie convena-
blement les maîtres et les maîtresses qui lui donnent satisfaction ; elle ne mes-
gastà pas à propos du chauffage, du lavage et du balayage des classes que la
loi met à sa charge ; elle offre un traitement digne des fonctions de ceux qui
dépensent leur vie au service de l'enfance; elle ne renvoie pas, sans raison, un
titulaire à qui elle n'a aucun reproche à faire ; elle ne recherchera pas les ser-
v*ces d'un instituteur (ou d'une institutrice) qui veut s'engager au rabais;
chaque année, elle augmentera le traitement des titulaires qui enseignent plus
de deux ans dans le même arrondissement ; dans aucun cas elle n'obligera une
institutrice à signer un engagement qui lui soit défavorable.

Voilà ce que font plusieurs commissions scolaires, à la grande joie des
amis de l'éducation. Malheureusement, ce ne sont pas toutes les commissions
scolaires qui agissent de la sorte. Un grand nombre d'entre elles paient un
bien maigre salaire à celles qui consentent à surveiller, instruire et Iever, qua-
rante, cinquante, soixante enfants, et cela pendant dix mois de l'année, six
heures durant chaque jour ? Il y a des maitresses d'écoles qui ne reçoivent
que soixante ou quatre-vingts piastres par année. Avouons que ce n'est pas
en payant ainsi les institutrices qu'on les retiendra dans l'enseignement.

Une commission scolaire qui paie raisonnablement ses matres et ses mai-
tresses place son argent d'une façon fort avantageuse. Les écoles primaires
bien dirigées forment des citoyens éclairés qui, dans la suite, contribuent puis-
samment à l'augmentation de la richesse nationale.

C. J. MAGNAN.
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LIVES DB RECOKP2N8BS

Nous détachons les lignes suivantes d'un article de La Croit, de Mont-réal,signé Jean-George et intitulé: ENCOURAGEONS NOS ÊCRIVAINS :
" Bientôt viendra la distribution des prix dans les maisons d'éducation ;el- bien ! on aura soin de faire venir de petits livres dorés sur tranche, belles

couvertures rouges. .. mais rien ou presque rien au dedans..tout esta l'extérieur. Mais qu'importe, ils ont traversé l'Atlantique. Nul n'est pro-
.phète eni son pays, dit le proverbe, et il a raison.

1ir
"Si ces maisons donnaient eni livres canadiens les x5 à so.ooo volumes

qu'elles font venir de l'étranger, nous aurions bientôt de notre bonne littéra-
e ture dans tous les foyers, ce serait un magnifique résultat ! Des milliers d'ou-avrages, au lieu d'encombrer les librairies, s'écouleraient ainsi et répandraient

notre littérature tout eni encourageant l'industrie de l'imprimerie, et ce serait
la ue aprobtiondonée ànosécrivains qui voient avec peine leurs écrits ainsi
uidélaissés. "mn Ces renmarques sont très justes. Il est temps que les Canadiens français

r- songent à encourager leur littérature nationale. Tout le monde admet que

les ched'œuvre littéraires produits par la France chrétienne auront toujoursUSdroit de cité parmi nons: mais combien d'ouvrages français pourraient Ctre
OCremplacés par un livre canadien.

sAinsi le Dr Dionnevient de publier un volume illustré contenant la bio-gasphie de plusieurs personnages canadiens; l'honorable M. Chapais a égale-ment livré tout récemment an public une oeuvre d'un rare mérite: L'Iteadant

a- T'alois ; enfin le Comité du drapeau national met en vente un joli livre de trois

xcents pages, avec couverture illustrée, à un prix três minime, en égard à la va-tleur de l'ouvrage ; tous ces livres canadiens, avec plusieurs autres déjà bien
sconnus, devraient etre distribués dans nos écoles au lieu et place de ces petitsvolumes imprimés à l'étranger, traitant des sujets profanes et qui ne disent pasun mot du Canada. Loin de nous l'idée de romf~re avec la littérature française.

Mais ce que nous croyons opportun, c'est un choix plus judicieux des livres
que nous importons, et une part plus généreuse à faire aux écrivains de notrePays.

:0()--
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Savoir interroger, c'est savoir enseigner

(Suite etjin)
Quand on interroge, on se propose le plus souvent ou de s'assurer qu'un

enfant possède certaines connaissances, ou de faire naître en lui certaines
idées: dans le premier cas, on s'adresse surtout à sa mémoire; dans l'autre,.
A son jugement. Chacun de ces exercices a ses difficultés.

Ici il ne s'agit plus seulement du choix des élèves, il s'agit du choix
et de l'ordre des questions. Dans une leçon, tout n'a pas la même impor-
tance, tout n'est pas à retenir. Il faut donc que le maître néglige les détails
condamnés à un oubli inévitable, pour s'attacher aux choses essentielles,
destinées à former le fond des connaissances durables et indispensables. L'in-
terrogation est donc une espèce de triage ou de vannage: elle laisse envoler
la paille et ne garde que le grain. C'est epcore, si l'on veut, une sorte de
filet aux larges mailles, qui laisse échapper le menu fretin et ne retient que
le gros poisson.

Il y a des questions, utiles sans doute, mais sans portée: ce sont celles
qui ne visent qu'un point, une date, un fait ; exemple: " En quelle année
l'Amérique a-t-elle été découverte?" Il en est d'autres plus probantes, parce
que la réponse suppose un enchainement d'idées, un raisonnement : exem-
ple: " Comment Christophe Colomben est-il venu à se convaincre de l'exis-
tence du nouveau monde ?" Sans négliger les premières, un bon instituteur
fera une plus large part aux autres.

S'enfermer toujours dans le cadre étroit d'une ou deux leçons, ce n'est
pas savoir interroger; le bon maître saisit toutes les occasions de réveiller
les souvenirs les plus lointains et de rapprocher les choses qui ont quelque
analogie entre elles, en quelque endroit du temps ou des programmes qu'elles
se trouvent dispersées. Ces rapprochements rendent l'esprit alerte, ils le
dégagent de l'ordre purement chronologique ou didactique, ils l'élèvent au-
dessus des matériaux emmagasinés dans la mémoire, et lui apprennent à en
tirer parti ; ils le mettent en quête et le conduisent à la découverte.

Les revisions et tes récapitulations exigent beaucoup d'ordre et de mé-
thode. Reviser, récapituler, ce n'est point piquer un fait par-ci une date
par-là, et prendre dans le tas, au hasard ; c'est répandre la lumière sur la suite
de l'enseignement des leçons, c'est reconstituer un tout que les leçons quoti-
diennes ont forcément réduit en morceaux; en un mot, une bonne revision
est une syntAis. Pour le matre il est peu d'épreuves plus décisives ; à la
façon dont il conduit ses interrogations, on voit aisément s'il possède pleine-
ment son sujet, s'il le domine, s'il en tient les deux bouts, s'il sait placer les
élèves au vrais points de vue et leur présenter successivement les faces prin-
cipales et enfin l'ensemble.

Mais c'est dans l'interrogation suggestive ou socratique que se montre
surtout l'art du matre ; car ici il ne s'agit plus de faire retrouver des con-
nassnces, mais bita de faire trouver des idées. Aucun autre exercice ne con-
tribue plus puisseamment à l'éducation de l'esprit ; le maître en effet se borne
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àodonner à 1élève une directior une impulsion; puis il le laisse avancer, sebornant à le stimuler, à le Soutenir, à le redresser. C'est un exercice àdeux, un dialogue, où le rôle de l'élève est actif, et où l'action du maître estdiscrète et calculée. Il a fixé dans sa pensée àe but à atteindre, il a mesuréla distance à pzr.,courir, il a choisi ia route à suivre, il en a marqué lesétapes.
an Chaque question est posée de manière à faire faire à l'élève un Pas enes avant. A mesure qu'il avance, d'abord hésitant, il marche ensuite d'un pasplus sûr; la route s'éclaire, il entrevoit le but, puis il le voit; enfin, à uncertain point, il prend son élan, il court, il arrive ou croit arriver le premier.i x Tantôt ce sera un de ces raisonnements qu'on nomme déductifs et qui neyr- demandent qu'un peu de rectitude; le maître a posé line des prémisses, c estils le point de départ; guidé par une question, l'enfai trouve la seconde, etalors, suivant la pente dn raisonnement, il descend lui-même à la conclusion.Tantôt le maître, dans une leçon de morale, par exemple, choisira uneer action ; il en fera marquer le caractèxe, indiquer les conséquences; par lesle questions, il conduira l'élève là où celui-ci doit rencontrer des ac r ions du
,e même genre; quand on en aura réuni un certain nombre, de ces actionsrapprochées et comparées entre elles, l'élève dégagera sans peine une vérité
es générale que le maître convertira en règle de conduite en la rattachant auxce principes fondamentaux de la morale universelle. Pour faire sortir de l'espritce les vérités qu'il contient souvent à son insu, le maître a recours à des com-paraisons, à des exemples, à des suppositions.

Si vous étiez dans une telle situation, que feriez-vous ?-Voici ce qu'untel a fait; qu'en pensez-vous ?-Si tout le monde agissait ainsi, qu'arriverait-il ?"I ;--et ainsi de suite. La raison, la conscience sont les mêmes dans l'en-st fant et dans l'homme; la seule différence, c'est que dans l'enfant elles sonter encre faibles, obscures, incertaines; et toutes ces interrogations ont pour bute de les exercer, de les éclairer, de les affirmer. Des questions bien posées four-nissent à l'enfant l'occasion de constater qu'il pense comme un maître, et dele lui donner, par là même confiance en ses propres forces ; elles lui font com-u- prendre qu'il a en lui ce qu'il faut pour bien juger, pour m bien conduire, etn que c'est par légèreté, par inexpérience, par paresse qu'il se trompe , et nonpar insuffisance de raisorn. L'enfant s'habitue ainsi à se servir de ses facultés,é- avec attention, avec plaisir, comme il se sert de ses organes.te On voit donc que si l'interrogation n'est pas tout l'enseignement, ellete est pour l'enseignement et l'éducation un auxiliaire indispensable; c S'il y1- a quelque exagération à dire que "savoir interroger, c'est savoir enseigneril n'y en a aucune à affirmer qu'on n'est pas un bon maître si l'on ne sait
ela 

interroger.

Aà.ýs~(LI Ecole et la Fa mille)
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VIENT DU PÂNAITRE

"Ze drapeau naonal des Canans= français"

Un cuoIx rtomns nr rorutna (z)

Le comité (a) du drapeau vient de publier un intéressant volume de trois cents
pagesstrlaquestion importante du drapeau national. A la En de la pasnte livaison,
dams un supplément de quatre pages, nous aions connaltre les grands ligna de cet

vrae, ainsi que le prix de vente et les endroits où il est « vente.
La couverture est ornée d'une tris bellegravure colorée: le Carillon.Ses c-CoSr.

Cette image mele vaut le prix de vente du volume.
C's - livse fortement documenté et d'allure sérieuse et digne. Tiré dense

mille mmplaiiea, il sera bientôt répandu dams toutes les paroisses de la province de
QEtbet et dans tous les centre camadien-frangais de l'Amérique du nord. Afn d'en
foire connaître le caractire, noms citons ses premiéres pages:

Lanaa Du ratsmnast A Mos Btox t atroma n sa GaAUNua
Qtdanc, S décembre, r903.

Ans Graudeur Mgr L.-N. BMGrN,

Quand le comité du drapeau =tinal des Oeadiafrpiss'est formea Qbee,
-m membres ont ét animes £ choisir le proet Carillon aux armes du Sme-Csur,

sachant bien qu'ils alent au-devant des désirs de Votre Grandeur. ls avaient en-
core présent £ l'esprit l'appel touchant par lequel se terminait la très belle lettre pa-
totale de Votre Grandear promulguant l'encyclique de Lion XIII (5 ma Sgg,) sur la
coermantn du genre bauin au Cour très sacré de Jésus.

" Le Sacré-Coeur, dans la pensede Lion XIII. disait Votre Grandear, ne doit pas
" meulement attir« Dieu les inidèle qui l'ignorent, les hérétiques et les méchants
"qui le blasphémant; il doit encore, comme centre d'action, comme us foyer de lu-
"mière et de grise, servir £ grouper autour de Jésus-Christ et de l'autorité religieuse
" qui le seprésente toutes les forces catholiques e emnt divisées n tronçons
"pars et souvent hostiles. La croix apparut jadis £ Costantin, présageant un pro-
"chain triomphe. De nos jours, nouveau symbole non soi consolant c' le CoeSr

très saint de Jésus, qui nous apperalt, surmonté de la croix et enveloppé de Bam-
' mes lumineuses. Le salut de la société est l: il et dans la foi au Christ, dansl'as-
"peranes sabouté, dans lasoumission senseignements, dans le respetetl'amour
"de sa Agise chargée de continuer son oeuvre parmi les hommes.

SPssons-nous, Nos Très Ches Frères, autour du Coesr de Jésus ; écoutons la
'-voix du divis Roi; observons -u mm anements; marchons unis - - glo-
'-riens drapeau dont les plis rfement avec la grâce qui fait les aints, le droit, la
Sjustice t la vraie liberté qui sauveat les peuples".

(I) Cel de Crilu4aere CeSur.
(à) Le eouiUtde Québec.

s-
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C'est pour répondre £ cet appel que notre Comité s'est format; et c'est stimulépar ces paroles apostoliques qu'il a poursuivi activement, mais avec prudence, smenvie patriotique et religieuse.
Dams sa dernière réunion, le Comité a décidé de publier une brochure de propa-gande, destinée à faire voir cette question de drapeau sous -a véritable jour et A y in-téremerde plus eu plus les Canadiens français où qu'ils soient sur le globe.
Jusqu'à présent, nous n'avons pas voulu solliciter et nous nesollicitons pas encorel'intervention officielle de Nos Seigneurs les évques en faveur du drapeauen question,et cela afn de laisser le peuple aller de lui-mime au Sacré-Cour et garder ainsi * cebeau mouvement tout le mérite de la spontanéité.
Mais, d'un autre côté, nous ne voudrions pas paraltre faire une si belle croisade àl'insu de notre Ordinaire, et sans an moins son approbation.
Nous venon donc demander à Votre Grandeur qu'Elle daigne nous dire que nousavons bien compris ses paroles et que nous lui causerions une grande joie e bitant lejour où nos compatriot cUaaiens français ae donneront un étendard national portant1 'emblème du Sacré-Cour de Jésus.
Ce sea un puissant e ; norg Nt pour le Comité et tous ceux--t ils sont nom-biez-qui marchent £ sa suite.

Je suis avec le plus profond respect,

Monseigneur,
De Votre Gramnder le fils dévoué,

(Signe) Ttr.asvnoma Vanaur.

Aacusvicu* n Qutsc, le a décembre go93.
Mnesieur T. Vasa?,

Président du Comité du drapeau national.
Monsieur le Président -

J'ai lu avec satisfaction votre lettre du xr courant Vous m'y avez donné lapreve que, lsnue j'adr.e un lettre pastorale A mes diocésains, je ne preche pasdans le dsert. J'epère qu'il e sera toujours ainsi.
Vous travaillez avec aile £ étendre dans notre pays le règne du Sacré-Cour. Je melatte que tous le membres de votre Comité seront toujours, par leurs parole commepar leurs exemples, de puissants auxiliaires pour leur archevique.
Au cours de la drnière visite pstorale, j'ai constaté avec bombenr que le drapeaudu Sacré-Coeur était arboré dans bon nombre de paroisse, sur le égliss sur le presbytèe, sur ls demeures de nos braves citoyens, dans les chemins par où je devaispasU. Ai-je besoin de vous dire que cette manifestation de la dévotion de notre peu-ple au divin Cmur de Jésus m'a fait grand plaisir.
Tout cela s'est fait s aucune réclame, -u bruit, avec une admirable sponta-naité: on était heureux, on était fer de donner ce témoignage public d'lamour auCur adorable de Nota.SeIgneur on croyait entrer ainsi dans les vus de Sa SaisisLion XIlU qui, par as Encyclique Asmse satum, a voulu que le goue humain fatconsacré a Sm-Ceur de Jésus.
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Ces manifestations extérieures de foi et de confiance ue peuvent, avec le temps,
qu'augmenter en nombre et en intensité ; elles seront bientôt distinctives de tout notre
peuple canen français. et contribueront A réaliser doncement et paisiblement vos
veux les plus chers.

Agréez, cher Monsieur, l'expression de mes sentiments les plus dévoués en N.-S.
(Signé) t L. N., Arch. de Québec.

PRÉFACE

L'idée d'un drapeau national, propre aux Canadiens français, n'est pas de nous.
Elle a dté en cours parmi nos compatriotes, bien avant que notre projet vit le jour.
Nous n'avons fait que formuler l'idéal patriotique, plus on moins latent chez tous, qui
est l'nioa de la rme canadienne française -oun mat symbole.

Le drapeau de Carillon aux armes du Sacré-Ceur a conquis a- sufrages. Nous
l'avonus arboré féremSent, paste qu'il nous a paru réunir £ un haut degré tous les élé-
mentade notre patriotisme. Et le jugeant digne des hommages de ns compatriote,
mns n'avons pas hésité à le proposer à leur adoption. Est-ce que notre choix et
loin d'tre ratifé par le verdict populaire? La lecture de Ces pages permettra d'en

Notons seulement ceci: Un an s'est à peine écoulé depuis notre " Résolution ',
et déj Carillne, rehaussé de son auguste emblème, flotte dans tontes les parties du
lmi=î.= et mAe1 sur les dememes de plusieurs des nôtres aux États-Unis. A n
yeux, ce sot-làdes indices très srs que nous avons rencontré lime du peuple cana-
die-faça.

Aussi est-ce avec une ferme et douce confiane que nous dédions ces pages à tous
le Canadiemn français, tant du Canada que des États-Unis.

ls y verront «ntmnt exposés, dans les deux premières parties, les mafs sur
lesquels s'appuie notre choix. Dams une troisième, ils trouveront des sr4eaus claires
et précs aux principales objections cocrantes. Les deux dernières parties de l'ou-
vrage leur redirnt. non sans éloquence, laf>taar du nouveau drapeau.

Motifs, raftation et faits, telle est comme la trilogie de ce livre. Il a presque
suei, pour la composae, de réunir en faisceaux et de conronner les divers écrits déji
parus sur la question, asi que les adhésions et les renseignements recueillis de tous
cs.

Notre prétention littéraire se réduit donc A frire mieux connaître notre projet,
tast nous sommes persuadés qu'il a tout A gagner £ étre mieux comnn des esprits
droits et bien pensants. Nous souhaitons vivement quil le soit en tous lieux pour
l'honner et le salut de notre race. C'est notre dessein, notre unique ambition.

Nous caressons l'espoir, en présentant cette brochure a -m compatriotes, qaelle
sera sceeillie avec intérit et faveur, et lue avec l'attention et limpartialité quemérite
un sujet de cette importance.

La CourTt n DA AU NArsOsAL.

Québec. le si février sen."
Le volume de ComitédeQuébec coutieut en outedes lettres tris doquentes de Nos

8S. le acheviques et vfques de Saint-Deaiface. de Chicoutimi et de Treis.Rviires,
et le adhésions d'un grand embre de religieux, de prtes, de laiques, de jouraux et
de rWns. (Voir la table des matières £ la Lu de la préseste livraison.)
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Soneat LRaa
La NaanUeFranaa publié récemment un article £ propos du Meaat Lant.Voici la première partie de cette belle page que nous regrettons, faute d'espace. ne

Pouvoir reproduire en entier:
" Le 6 mai o8, il y ara deux cents ans que le premier éveque de la Nouvelle-

France a quitté la terre pour aller au ciel recevoir la couronne des apôtres. Cette cou-
ronne combien elle doit être étincelante ! Au firmament de l'église du Canada et de1Amérique, nul astre n'a lui duu, plus vif éclat. a'aplusréchauffê les Ames des ardeurs
de la charité qui fait gemer des fruits de grce et de salut. Aussi le nom de Laval
rayonne.t-il dans 1istoire avec ceux des évOques qui ont fondé les églises de l'AncienMonde, et brillera-t-il bientôt comme les leurs-nous e avons l'espoir-dans la liste
glorieuse, gliness apesdwam ess, de ceux que l'Église a inscrits au nombre desélus.

L'histoire nesauraitenregistrer une pareille dateans provoquerdela part du Cana-
da et de toute l'Amérique du Nord un acte solennel de reecnaissance envers le pre-mier pasteur d'un vaste diocèse qui comprenait jadis toute l'Amérique Septentrionalela Califournie. le Youveau-Mexique et la Floride £ peu pr seuls excepté. Voilà pour-
quoi cet niveraire--le projet en est déjà arreté-devra être signalé par une fOted'un caractère quasi universel pour notre moitié du Nouveau-Monde. Las quelque cent
diocèses et vicariats apostoliques qui senatahent par leurs origines au siège de Lavai,
seront conviEs à cette fête de famille. Elles viendront de loin pour saluer leur mère
commuane. es gî escanadieunesetamérieaines, aujourd'hui si florissantes et si belles
comme elle l'ont fait en 1874 à la clbrationdu bi-centenaire del'érection du siègede
Québec. Et l'église de Québec seréjouira - MavmnslieUam leaanes - de les voir
accouri nombreuses et empnssémes pour acclamer le Pontife qui, par -m dévouement
d'apôtre, ajeté les bues de leur fature prspérité.

Mais pour les Canadiens français disséminé dans toute l'étendue du Dominion
et des Etats-Unis. mais pour le Bas-Caa et, - particulier, pour le diocèse de Que-
bec. cette lite aura une signification plus intime et plus personnelle. Les évOquet
le clergé de antre province se rappelleront avec bonbeur les traditions d'orthodoxie
et de vertu qui leur oui été léguées par les Laval et le Saint-Vallier, et transmises par
les Briand, les Plessis et tant d'autres prélats mieux connus et non moins vénérés ;
leur asllicitude tout apostolique pour le nouvelles églises succesivement détaches
du rameau primitif, et pour tonte leur foraison de paroisses et de missions. Les cou-
mmuautés religieuses, les maisns d'édut 'tion, nées du sonéle du premier évque deQObec et de ses successeurs sur les divers siège du Canada français. ne soviendront

eles ausi, des sacrifees de dévouement et d'argent qui ont amuré leur fodation. et
sutout de coMeib éclairEs qui ont présidé et qui preésident encore - Dieu mti! -
Slewr diretion et i leur progrès. Les fidèles, jueut n ouuaiaaaute du don ues-
tieble de la foi et des avantages de la civiHantin chrétienne, e emer-iernt. apr
Dieu, le pEteur inspir, qui perçant d'un regard prophétique le voiles de l'avenir, a
a par -n se rdnnances t son union parfaite avec le siège de Pierre, leur four-
Bk le moyen de marcber toujours sarement dans le voies de la vérité et de la vie.
Au, n donneront-Ils généreusement pour honorer lamémoire t perpétuerle sou-
vernir de celuigqu'ils aim t trévèrent comme un peur t un père -que dis-je?-
qu'ls vénèrent déjà comme un saint, « attendant que 1'Eglie. » sop verdiet sole«-
s, leur doua pleinement raison. "

il

-I
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TRIBUNE PlDAGOGIQUZ

L.'vre de r'dmetia- Développant ce sujet pédagogique: L'mM ioa sue
crarmper hegalle un esprit forre u esprit et un oer fern un <eur, L'XCOLI ET
LA FAMILLE dit ceci sous forme d'introduction £ son travail:

" Dans l'uvre de l'éducation, deux facteurs sont eu présence : l'éducateur et
l'enfat, le maltre et 1'élève. Le malte cerche à foimer lesprit, c'est-A-dire l'intel-
lgence de l'élève, tout eu cultivant ao euMr pour travailler on éducation. Il y a
ne intelligence mrie par l'ge, par l'étude et l'expérience, e face d'une inteligence

£ l'état rudimentaire qu'il s'agit de développer ; ensuite un coeur, guidé par ledévome-
ment et l'amour de l'enfant, qui cherche A éveiller les bons sentiments qui sont e lui
* l'état de germe, c'estA-die £ former a coeur. En un mot ou voit en action un
esprit qui 'appliquef former un esprit, et an ceur qui s'applaque former un ceSur."

L'uanitl'efet tn lSam-Nous lisons dans une revue d'éducation cette pensée
très juste de Grard : " Le spectacle des phénomènes sensibles amuse les enfnts au
point qu'il sa rieraient tout le reste. Cette sorte d'tde est pour eux moins un tra-
V&i qu'une distraction, elle s dissipe plutôt qu'elle ne les exerce. Nos avons bannai
de nos class primaies l'ennui, prenons garded'en faire un peu trop sortir l'tout"

la diaraiu des Cpéptiuns et le sort dos iatlttma an lranee.-Voici ce
qu'un journal français, la Aeit Giad, dit a ce sujet. Nons donnons ici la reproduc-
tion faite par lef/enalde Ise-gs.us:

- Go millins an bloc et 7 mi=lIa chaque année tant que l'Etat donnera 'easel-
gement parses maitr.;, voilà ce que va cotter l'application du projet de loi rapportE
Par M. Bosson. En lamps normal, et avec un budget comprsmible, la recherche de
la reMete cormeponmante * un pareil crédit n'irait pas sans difiueltés. Or, combien
celle-a doivent être plus grande dans la sitationu n nous noua trnavons actuelle-
msent ! Nous a-me donc fondées A craindre que les dépense résultant de la lutte
contr les comprégations ne compromettent gravnment l'amélinration du sort de insti-
tuteus."

LhmUnIatsnellstaullo.-tappelo.s an passant cette pensée de Fénelon:
On ne doit pU, dans la première eance, négliger l'éducation intelectuelle; il

ne faut pa non plus la pomeer trop loin. Le fruits trop précoce n'ont pas de saveur.
Enseignons peu, mais enseignous bien. Et que le notions soient axactesetexprimees
d'une manière facile £ comprendre. On ne doit verser dans un réservoir ai petit et ai
Pr-een que des choses exquises."

Le Fries do Bales ehéthmnne.-La loi de proscription qui vient de frapper si
honteusement le Congrégations enseignantes, n France, oblige le Fils de saint Jean-
Baptiste de La Salle à fermer leurs écoles, après plus de deux siècle de dnuement et
de succès incomparable. Ce triste événement ne sest pas accompli sans pmovoquer de
noubeuses protestations £ la tribune t das la pres. Il est de plus an plusvident
que la France impie veut étouler a tout prix la France chrétiene. Mprisons celle-
1, mais prions pour celle-cl.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ' 41

METHODOLOGIE

wo0rue ]DU marsoieegors

ReIgéea pour "L*Uuasegnement Primare " par Mgr C. J.ade=mmee professeur
A 'Uiveraite Lavai

Cydonr.-Les cyclones sont des masses d'air, tourbillonnant sur elles-
memes, qui apparaissent de temps en temps en différents points du globe. Onpeut en distinguer deux catégories; les cyclones tropicaux et les cyclones
extra-tropicaux.

Parni les remers nous ne nous occuperns que de ceux qui, se formantdans la région inférieure des vents slizés de l'Atlantique-nord, atteignent lesAntilles et quelquefois les côtes des Etats-Unis.
Cyclones tropicaux.-Ils sont caractérisés par un centre de basse pres-sion vers lequel se précipite l'air des parties voisines. Ces courants élémen-

taires, au lieu de s'avancer en ligne droite perpendiculairement aux isobares,
sont déviés, grâce à la rotation de la terre, vers la droite de leur trajectoire etn'arrivent au centre de bau presdion qu'aprés avoir décrit des soirales dontla convexité s'accentue à mesure qu'ils se rapprochent du centre~ En vertudu principe des aires, leur vitesse linéaire augmente en même temps. Près
du centre, elle atteint souvent 75 à 8o milles à l'heure, et alors lair en mou-vement, rurtout la partie qui est près de la surface terrestre, décrit des cer-cles à pam près parfaits.

Aa centre, les masses d'air chaud et humide montent et, par conséquent,se refroidissent. Leur vapeur se condense, de lourds nuages apparaissent quisont rejetés sur les côtes par la force centrifuge. C'est à cette condensation
qu'on doit les pluies torrentielles qui accompagnent toujours les cyclones, ain-s que le calme relatif du centre, là où existe à peu près seul le mouvement
convectionnel de bas en haut.

Lorsqu'un cyclòne passe au-dessus d'un endroit donné, on constate d'a-
bord une baisse barométrique, laquelle s'accentue rapidement de la périphérie
au centre. Des nuages s'amoncellent en un point de l'horizon, quelque part du
côté de l'est Ils s'approchent, le vent augmente, il souffle bientôt en tempête,
la pluie tombe par torrents, la foudre éclate de tous les côtés. A un moment
donné, le vent cesse ainsi que la pluie ; quelquefois même on aperçoit le soleil
un instant On saute au centre du cyclone : c'est 'oril de la tempfte. Puis
tout à coup, le vent saute à go', aussi violent qu'auparavant, la pluie et la fou-
dre rentrent en scène. Mais peu à peu la perturbation s'affaiblit, le baromètre
monte et le cyclone disparait du côté du nord-ouest.

La vitesse du déplacement de l'ensemble varie entre huit et douze milles àrheur. Le cyclone se dirige d'abord vers le nord-ouest, puis tourne au nordet enfin au nord-est En général, il atteint son maximum d'intensité peu detemps aprés son départ ; il s'affaiblit ensuite graduellement A mesure qu'il ga-
gne des zònes plus froides. Son énergie s'épuise.
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Les mois de juillet, août, septembre et octobre sont ceux qui voient le plus
grand nombre de cyclones pour la région qui nous occupe, c'est-à-dire pour
l'Atlantique-nord.

Cause.-On doit attribuer ces terribles perturbations aux mouvements de
convection de l'air chaud et humide des zones équatoriales. Leur énergie
énorme est le résultat de la chaleur dégagée par la condensation de la vapeur
d'eau. Par conséquent, plus il y a de vapeur dans l'air, plus cette énergie est
grande. Voilà pourquoi les cyclones s'affaiblissent dès qu'ils gagnent des la-
titules plus élevées. où la vapeur se rencontre en plus faible proportion. Ils
finissent ainsi par disparaître dans les grands courants de la circulation pla-
nétaire des zônes tempérées.

Les typhons de la mer de Chine et du golfe du Bengale sont de vérita-
bles cyclones. Tous tournent dans le même sens, le sens opposé au mouve-
ment des aiguilles d'une montre.

Cyclones extra-tropicaux. - En tout semblables aux cyclones tropicaux,
ils n'en difèrent que par leurs dimensions qui sont beaucoup plus étendues (ils
peuvent couvrir des milliers de milles) et par leur vitesse de déplacement qui
est deux à trois fois plus grande. Ceux qui nous arrivent apparaissent très
souvent sur les côtes occidentales de l'Amérique, ou naissent dans la partie cen-
trale du continent. S'ils se rendent jusque dan§ la région des grands lacs, ils
suivent ensuite la vallée du Saint-Laurent.

La partie orientale, alimentée par les vents du sud ou du sud-ouest, est
toujours chaude et pluvieuse ; la partie occidentale est relativement froide et
sèche, parce que ses vents viennent du nord. Sur le passage d'un cyclone, on
a d'abord, à Québec, un vent de nord-est avec une pluie qui augmente jusqu'au
centre du tourbillon. Là, calme complet, puis le vent saute subitement au
sud-ouest et le temps se remet au beau. La marche du baromètre est la mème
que dans les cyclones tropicaux.

Comme ces perturbations traversent le pays de l'ouest à l'est, le vent de
nord-est avec pluie commence à-MontrEal avant de souffler à Québec; nous l'a-
vons a Québec avant qu'il se fasse sentir à Rimouski.

Les cyclones extra-tropicaux ne sont pas dus au mouvement ascensionnel
de l'air chaud et humide, vu qu'ils sont plus nombreux et plus violents en hiver
qu'en été. On les attribue à des tourbillons qui se produiraient au milieu des
grandes masses d'air circulant entre la zône de haute pression tropicale et le
pôle nord, dans la direction du nord-est. Mais dans cette hypothèse, on expli-

,que tris mal leur longue durée et les distances énormes qu'ils parcourent sans
trop perdre de leur violence.

Tous nos gros mauvais temps sont dus au passage de ces cyclones. On
peut aller plus loin et dire que toute baisse barométrique se traduit par des
nuages et de la pluie, avec changement dans la direction et l'intensité du vent.

Auticycones.-Centres de haute pression. Les vents y sont faibles et ont
une direction opposée à celle des.vents cycloniques. L'air est sec, le ciel pur
et le thermomètre bas. En été, le temps est frais. En hiver, les anticyclones
apportent ce qu'on appelle des vagues de froid. Comme les cyclones, ils se
deplacent de l'ouest vers rest, mais plus lentement
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Tornades.-Tourbillons plus restreints que les cyclones, mais d'une gran-
de violence. Ils se produisent le plus souvent pendant les orages d'été. Du
nuage orageux, on voit descendre comme un entonnoir, animé d'un mouve-
nient de giration très rapide. Dès qu'il atteint à la surface du sol, tous les ob-
jets environnants sont arrachés avec violence, montent en tournoyant et sontensuite rejetés de tous les côtés, souvent à une assez g-ande distance. Les éd.lices, sont renversés, les arbres cassés, déracinés, tordus avec une force inonie Iles éclats de tonnerre sont innombrables et étourdissants.

Le diamètre des tornades ne dépasse guère quelques arpents (il est sou-
vent plus restreint), et leur durée est très courte, une heure à peine, ce qui li-mite leurs ravages à vingt ou trente milles au plus. Le sens de leur rotation
est le même que celui des cyclones. On les attribue à les mouvements de con-vection qui se feraient plus intenses en certains points plus humides et plus
chauds des nuages orageux.

Leur direction générale est de l'ouest vers l'est. Il est donc possible d'é-
viter ces effrayants météores, si, dès qu'on les aperçoit à l'ouest, on a le soin de
se sauver le plus vite possible du côté nord. On a ainsi une chance d'échap-
per a la zone dangereuse qui ne s'étend pas à plus de mille pieds de distance del'axe centrale de l'entonnoir.

Les trombes sont des météores analogues aux tornades, mais moins éten-
dus. On les voit surtout en mer. Enfin les sorcières sont des tourbillons
inoffensifs qu'on peut observer dans les journées très chaudes et calmes de
l'été. Ils se bornent à soulever un instant la poussière des routes, ou à boule-
verser les foins qui sont à sécher.

Tous ces mouvements tourbillonnants ont de grandes analogies les uns
avec les autres. Ils diffèrent seulement par leur violence, leurs dimensions et
leur durée.

CneMguXk lr.çox

Orages d'été.-Il s'agit ici de ces fortes averses, accompagnées de ton-
nerre, qui se produisent de temps à autre pendant la belle saison.

C'est dans l'après-midi des journées très chaudes et très humides qu'ils
apparaissent le plus souvent.

Le nuage orageux qui les amène se forme grâce à des mouvements de
convection qui se font avec plus d'intensité en certains points de l'atmosphère.
Là. l'air chaud et humide monte vers les régions supérieures. Il atteint bien-
tôt un niveau où sa vapeur d'eau connence à se condenser ; alors le nuage ap-
parait. Mais le mouvement ascensionel se continuant, le nuage grossit, de
larges volutes blanches le couronnent et, tout à fait au sommet, on aperçoit
bientôt de délicates tramées, ressemblant à de la laine cardée, qui rayonnent
audessus de la masse nuageuse. Ces cirrhus sont constitués par des aiguilles
de glace , ils flottent à quatre ou cinq milles de hauteur.. A ce moment, le
nuage orageux est complet. Cependant, dans sa masse même, la condena-
tier. se continue par le refroidissement incessant de l'air ; bientôt les grains de
pluie se forment et commencent à tomber. Ils grossissent à mesure que leur
*chte les rapproche du sol, étant donné qu'ils traversent un air sursature.
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Ces nuages d'orage peuvent originer un peu partout ; mais on n'a jamais
à redouter que ceux qui se forment à l'ouest, au sud-ouest ou au nord-ouest.
La raison en est qu'ils suivent toujours dans leur déplacement les mouvements
généraux de la grande circulation atmosphérique de l'ouest vers l'est. Leur
vitesse varie entre vingt-cinq et cinquante milles à l'heure.

Au moment de leur arrivée, l'air est généralement calme ; à peine peut-
on quelquefois constater une très légère brse qui souffle vers le nuage qui s'ap-
proche. Le bruit du tonnerre, d'abord très faible, augmente peu à peu ; une
bourrasque violente se fait .tout à coup sentir, la pluie tombe en larges gouttes,
l'orage se déclare pour de bon. La pluie et le tonnerre augmentent d'intensi-
té, puis le vent fléchit, et, après un temps généralement assez court, la pluie
diminue, le tonnerre s'éloigne et on peut voir le nuage orageux s'en aller du
côté de l'est, toujours couronné par des mamelons arrondis que le soleil cou-
chant revêt des plus riches couleurs. Le plus souvent, on aperçoit un arc-en-
ciel qui déploie ses teintes irrisées dans la zône inférieure, entre le nuage et le
sol, partout où il y a des gouttes de pluie.

Le front de l'orage est presque toujours convexe, dans le sens du dépla-
cement. Sa largeur varie entre un et cent milles. La distance parcourue est
souvent très grande, surtout si l'orage s'avance au-dessus d'une surface chauf-
lée et dont l'atmosphère est humide. Dans ces conditions, le nuage recouvre
à mesure presque toute l'énergie qu'il perd à chaque instant par la dispari-
tion de sa vapeur d'eau. C'est ce qui explique pourquoi les orages de nuit
sont relativement plus rares que ceux de jour. Et encore on constate que la
plupart d'entre eux se sont formés au loin, dans le cours de l'après-midi du
jour précédent ; la nuit ils achèvent leur course jusqu'à épuisement complet.

La grêle accompagne quelquefois ces orages d'été. Les grêlons, de gros-
seu très variable, sont presque toujours formés de couches concentriques de
glace, ce qui accuse des apports successifs ; et, lorsqu'ils sont transparents, ce
qui est le cas le plus fréquent, ils ne peuvent résulter que de la congélation de
l'eau à l'état liquide. La solidification directe de la vapeur ne donne jamais
que des prismes ou des étoiles minuscules de neige. La chûte de la grêle ne
dure que quelques minutes, généralement an commencement de l'orage. On ne
connaît rien de certain sur l'origine des grêlons ; les meilleures explications
qu'on en donne n'expliquent pas grand'chose.

Prévisions du temps.-Les prévisions à courte échéance se font journel-
lement dans tous les pays civilisés. Voici comment : De nombreux obser- a
vatoires météorologiques sont installés aux différents points du pays. On y
relève avec soin la hauteur du baromètre, la température, la force et la direc-
tion du vent, l'état du ciel, la quantité de pluie ou de neige tombée, le passage n
des orages. Deux fois par jour, ces données sont envoyées à un bureau cen-
tral (Washington. pour les Etats-Unis et le Canada). Là, on dresse la carte
des isobares et des isothermes, on y délimite les zônes de pluie, on y inscrit la
direction du vent aux différents points du continent Une fois ce travail ter-
miné, il est facile de voir s'il y a quelque part ou non des centres cycloniques. ti
Les lois du déplacement de ces centres, les directions des courants élémentai-
res qui les composent sont connues ; par conséquent, il devient facile de pré- P
venir les endroits menacés et de dire en combien d'heures le mauvais temps ei
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lue, arierfo.sOn podede même pour les anticyclones, avec cette différen-.vison q sce vrfisentleba temps et le froid que lon peut prédire. Ces pré-celions que v'onftrouen moyen plus de quare ving fois pour cent. Ce sont~

elesnereosnt su aucne donde scie ntfqe et sont absolume~ ans a-

L'ins uenet de s pa se d la lune est admis par unte grand nombre de
on sume cette croyance à un contrôle scientifique sérieux, orue ben vt

statistiques des observatoires snlàpour étbira qu irréaprase. ela sn ietre la plein ou la nouvelle lune et la pluie ou le beau tems L'influec
ircan de aé e ne trove do cpas saplce en climatologe. Quant aux

t on reste encore à élucider. Mais on n'y arrivera sûemntquéec, metan que-côté toute idée préconçueentenqu'eniolttant pa e atorlsfiecde
avec des théorie quon aurait n cer déabli ousd feporesarcde

L'influence du soleil, ai on en croit les dernières recherhes es in• urment probable. L'astre central, en effet, est la source de toute les estabeen atre-
phérique terrestre, et comme la température est le facteur le pls rats
d e nhn , ê e m t o o o i u es ; i est tr s n atu re l de cro ire q u l s éi o des
riodes correspondantes dans le climat de notre gloe tra asn déj eonn-

l'stne 'ne proedtene-quar ou tretecnq ansdaslctvéso

qraet e soyenna.préeititation, soit la pession atm osphérique, soit la tempé-.tent les meilleurs résultats. cfmtlgqe rmt
ra *S a es- Ctons, po u te m er qq es dctons popuaires se

dire qu'ils reposent sur un fond de vérité. Nou allon vorpa or tsCex,
l'observation est d'accord avec les données scientiiqus vi u, orex

'sL temps est trop froid pour qu'il neige. " Dans l'air très froid, 'umidité est en toute petite quantité. Un air plus chaud, au contraire, s plusriche en vapeur d'eau et plus susceptible de donner de la neige.Les rhumatismes se font sentir avant le aviIeppu-teArin edalaropsseaqquiaseprpduit

ti snes ne font leur apparition qu'à l'approche des mauvais temps.eesrua
On dit encore que a la fumée tombe au sortir des chemin,éesc'suns

cute de la fume indi'que queI ambatetp ue str 'uiipi

-M
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que la vapeur d'eau de la fumée se condense à la sortie et les gouttelettes qui en
résultent, plus lourdes, tombent sur le sol. Donc, comme dans tout air riche
en bumidité, danger de pluie.

Une forte rosée, se dissipant de bonne heure dans la matinée, est le signe.
certain d'un ciel pur, tel qu'il existe dans les anticyclones ; la journée sera
belle. Il faut en dire autant de la brume du matin qui disparaît vers dix heu-
res.

Quand le ciel se couvre de cirrhus (quand le temps se graisse, disent les
gens), c'est le présage de l'arrivée d'un cyclone. Mauvais temps. De là le
dicton si connu: "Temps pommelé ; fille fardée, n'est pas de longue durée ".

Si la réflexion des lampes d'une ville sur les nuages est très vive, les nu-
ages sont bas ; donc danger de mauvais temps.

Le soleil qui ne brille qu'un instant à son lever indique que l'ouest est
cha -ge de nuages. Mauvais temps, puisque la pluie vient toujoùrs de ce côté.
C'est l'inverse si le soleil se couche dans un ciel pur ; le mauvais temps est pas-
sé. S'il se couche dmas l'eau, un cyclone arrive, mauvais temps pour le lende-

Un halo (cercle brillant autour du soleil ou de la lune) est un présage de
mauvais temps, vu qu'il est dû à la présence de cirrhus avant-coureurs des
tourbillons cycloniques.

Nous ne prétendons pas donner ici une liste complète des dictons aux-
quels il convient d'accorder une certaine confiance. Plusieurs autres sans
doute ne sont pas à négliger. Nous avons tenu seulement à en signaler quel-
ques-uns pour faire voir comment on peut mettre en relief la part de vérité
qu'ils contiennent.

Nous tenons, en terminant ces mots, à faire remarquer, une fois de plus,
qu'elles sont nécessairement très incomplètes. On aurait donc tort de vouloir
y trouver quelque chose qui ressemble à un traité de météorologie
Non seulement les questions qui y sont abordées sont plutôt efbeurées que trai-
tées à fond, mais encore elles ne renferment rien sur les météores lumineux et
électriques, deux classes de phénomènes de la plus haute importance. Notre
but a été de faire voir l'intérêt que présentent les études météorologiques, par
le fait qu'elles ont trait à des phénomènes qui se passent sous nos yeux et qui
se répètent tous les jours, par la facilité avec laquelle elle peuvent se pour-
suivre, pourvu que l'on ait, à un certain degré, l'esprit d'observation et qu'on
se débarrasse de toute idée préconçue. Nous croyons que, mieux que personne
le instituteurs et les institutrices de la province sont en mesure de répandre
sur ce point des notions saines dans cette partie de notre population qui s'in-
struit, en même temps qu'ils peuvent, par leurs observations personnelles, faire
avsncer la science et en fournir des notions plus exactes et plus complètes sur
notre météorologie locale.

A ce propos, qu'il me soit permis de ièrement les ob-
servations des orages d'été,.dont l'étude détaillée est encore à faire dans la

province. Le bienveillant concours des lecteurs de tEMseignefit pPNbre

permettrait sûrement de la mener à bonne fin. Il s'agit tout simplement dob-
aerver cesmétéoressuivat une méthode rationnelle, la mime pour toua, et
.d'envoyer, à la fin de la saison, toutes lesobservatious à quelqu'un qui se char-
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ge ai d e s oo idonn e et 'e n tirer es grandes lis de nos orages ly ad s
lasio es. orages, ceux qui enseignent sont encore dispersés un peu patotpar conséquent, s'ils avaient la complaisance de faire ces observationsrtous

- .aur ions, à lautomne, une abondante moisson de renseignements de grnde va-eur Nou arriverons aisi a connaître au moins le sens général et la vitessededéplacement de nos orages. Alors, grâce au téléphone qui, à l'heurea-tuelle, nmet en communication les différentes paroisses, rien ne serait pluface que deprévenir, en temps opportun, les endroits menacés pr les oaea-l-ui exercent dejà leurs ravages sur un point doné Autenpdesmocncte organisaion serait de nature k rendre de véritables services aux cultva-.
6. L'expérience vaut certainement la peine d'être tentée, et, si elle réussis-.

-sait, eleferait grand honneur à ceux qui sont chargés de tenir les écls' r.
iraires. D'autant que la chose a déjà étéesyé nmtatàcoriuo<la bonne volonté des élèves de nos établissement secndaies mai sacnstribut

e ver à aucun résultat. L'entreprise a piteusement échoué devant l'apathie ol1mdifférence du plus grand nombre. o

nis

ié ES PRE Rit IEçON Du REDACTION g

·Pour préparer un devoir de rédaction avec les conmmençants, on doit leurFpie 1montrer, à l'aide de questions multipliées, comment ils peuvet tirer parti du
a.- sujet ; on lenr fait trouver tontes les idées qui doivent constituer le fond de leur

dete rompe ou de s'crter un pudu sujet: on rectifiera ensite. Pou usar les eleves produsent, il faut qu'ils s'échauffent, et ils ne le feront que s'ils sontr
pencouragés. On pourra graduellemnt, à mesure qu'ils feront du progrès, di--ininuer le nombre des questions, leur laisser plus à faie sels Mai il n
foutpas les andonner entièrement à leurs propres forces avant qu'ils soen

dre VOICI comme exemple un caneva.s que l'on donnera à développerau

in- lève pour devoir de rédaction. Ecrivons au tableau noir :auuire-

surW LA FRANCHISE DE Louis
ob-C ANEvas.--J. On est en classe. Jules cherche sa boîte ar plumes danssa *a poche. (Ce qu'il y a dans cette poche).ai2. Son voisin Louis lui pousse le cdeet fi obrl ope f

__ .eat a (Blet pr dut ,'ar crite cêute). Le usagrepr Jw a3. Jules ne dit rien (pourquoi ?) mais Zouis se diclare.
ba4 emaître ne punit ni Jules, ni Louis. (Pourquoi F> r~P~ ~~e

-I
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Chaque numéro du Canevas-sera étudié à tour de rôle.
z.-" On est en classe". Il s'agit ici d'un fait passé ; il n'y a pas de raison

de mettre tout le récit au présent. Il sera donc mieux de dire : " On était en

desse" ou " C'était pendant la classe "-" Jules cherche sa boîte de plumes

dates sa poche. " S'il n'y avait eu que cette boite dans sa poche, il n'aurait

pas cherché ; il faut donc que sa poche contienne toutes sortes de choses.

Quci ?-Un mouchoir d'abord : c'est tout naturel ; un couteau : c'est pro-
k.ble ; il faut bien aussi une toupie : le sujet l'indique ; enfin, il y a une boite

de plumes. Où la mettrons-nous cette boite ? En dessus de la poche ou au

fond ? Il vaut mieux qu'elle soit au fond ; Jules sera obligé de tirer tout le

reste pour arriver jusqu'à elle. Au lieu du verbe chercher nous pouvons em-

ployer un autre verbe qui exprime mieux l'action de Jules: "Il fouille au

fond de sa poche. "
2.-" Son voisin Louis lui pousse le coude" Quand ?-Sans doute ait

moment où il tient la toupie, le couteau, le mouchoir d'une main et cherche de

l'autre la boîte au fond de sa poche. Comment le pousse-t-il ? Par mégarde,
eu exprès ?-Il faut que ce soit exprès puisque ensuite il se reconnait coupable.
Dans quelle intention ? Pour faire rire ses camarades.-" Efet produrt par

cette chute." La toupie fait du bruit en tombant à terre et en roulant sous

les tables, cela dérange les élèves et les fait rire. - " Le maître punit Jules .

Pour mieux peindre, si nous faisions parler le maître? "Jules, dit-il, vous
serez puni"

3 ules ne dit rien. " Il pourrait pourtant se plaindre et protester,

puisqu'il est innocent. On ne peut pas lui faire un crime d'avoir une toupie
dans sa poche ; elle va lui servir pendant la récréation. Tout cela est vrai,
niais s'il proteste, il sera obligé d'expliquer comment la toupie est tombée, et

il n veut pas dénoncer un camarade. C'est alors que Louis en vrai bon cama-

rade "se déclare lui-mime ". Comment ?-Il lève d'abord la main, pour
montrer qu'il a quelque chcse à dire ; puis il déclare que c'est lui qui a pousse

le coude de Jules.
4.-" Le maître ne punit ni Jules, ni Louis." Pourquoi ?-Le maître

a raison de ne pas punir Jules, puisqu'il n'est pas coupable-Mais pourquoi

nc punit-il pas Louis ?-I1 est bien vrai que Louis est coupable ; mais il a

agi ensuite si franchement et si loyalement que le maître lui pardonne.

Le canevas ainsi étudié, les élèves n'auront plus qu'à reproduire par écrit

tout ce qui a été dit en classe, en faisant autant de paragraphes qu'il y a de nu-

méros dans le canevas. Ils n'auront qu'à suivre le plan tracé dans ce canevas

et à développer chagjue point qui demande à l'être, au moyen des pourquoi
ou des comment f

Il nous semble évident que si l'on se donne la peine de préparer quelques

devoirs de rédaction en suivant ce procédé, on ne peut manquer de faire réd-

ger les élèves convenablement dans un temps assez court.

Comme nous le disions en tête de cette leçon : on doit, dans les commen-

cements, faire, pour ainsi 'dire, tout le travail oralement avec les élèves. Pr

a peu on les aide moins. Enfin vient le temps où le canevas leur suffit. Puis

ils arrivent à traiter même un sujet, à leur portée, dont on ne leur donne que
le titre

I.
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Voici le développement du canevas ci-dessus, tel que les élèves pourrontle faire après la leçon donnée :
LA FRANCHISE DE Louis.

1. On était en classe. Jules fouille dans sa poche, cherche sa boîte deplumes. Il y avait beaucoup de choses dans la poche de Jules, et la boîte étaitau fond. Il tira d'abord un mouchoir, un couteau, une toupie.
2. A ce moment, son voisin Louis s'amuse à lui pousser brusquement lecoude. La toupie échappa de la main de Jules et tomba en roulant sur le plan-cher avec un bruît qui fit rire la classe.--" Jules, dit le maître, vous serez enretenue après l'école. "
3. Jules n'était pas coupable, mais il ne dit rien, ne voulant pas dénoncerun camarade. Ce fut Louis qui parla ; il leva la main et dit: "Monsieur,c est moi qui ai poussé le coude de Jules. "
4. Eh bien, Jules vous ne serez pas puni, puisque vous n'êtes pas cou-pable, dit le maître ; vous, Louis, je ne vous punirai pas non plus. Vous aveztu tort de faire une niche, mais vous avez bien fait de parler comme un garçonfranc et loyal."

A suivre.
H. NANSOT.

Analyse logique

LECoN II.
Nature et fonction des propositions (r)

Dans une phrase il y a autant de propositions que de verbes à un modeperbonnel, exprimés ou sous-entendus.
Les propositions sont ou principales ou complétives.
La proposition. principale régit les autres propositions : elle commencetoujours par un mot sujet qui n'a pas d'antécédent.
La proposition complétive est celle qui est sous la dépendance d'une autreproposition ; elle remplit la fonction de complément à l'égard du nom, du pro-tom et du verbe. Ces propositions se divisent en deux catégories: les compl6.tives de nom sont dites incidentes, et les complétives de verbe subordonnées.Les premières commencent toujours par un pronom relatif et les dernières parUne conjo*action de subordWation (2).
Les complétives de nom (incidentes) sont déterminatives ou explicatives,

suivant le cas.
Les complétives de verbe (subordonnées) sont complétives directes, indi..rectes ou circonstancielles, suivant le cas. (r)

(t) Voir L'Eusg<mentpriaire, No. de février, P. 323.
(z) Voir L'E segueaestfrimatre, No. de février 1904, p. 224.
(3) Voir L'Estermtuest Priaiir, No de février 1904, P. 323 et 324.

I f~:
iç:1
j-

-I
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Phrases à analyser.
I. Croyez-vous qWn'< puisse commettre dix actes moipahlas sans mettre sw

tôis mue souillure.
i m Plitop. : Croyez-vous-Principale.

2xx PRO. : (qu' pour que) on puisse commil-ieWttre dix actes copbls
SMn Mettre sur l'âme une souillurc--Subordonnée :cette proposition est comn-
plétive directe de croyez. Dans la pratique, on ne fait pas dire subordonnée>
wiois complétive (directe, indirecte ou circonstacielle),, suivant le cas.

Il. Obéis, si tu veux qu'on t'obéisse un jour.
za PRos'. :Obéis -Princtpae
=us PRo.: (si) tu veux : Complétive circonstancielle de cause de

obéis..-
3iituE PRo'. : (qu') on t'obéisse un Jour-CofflIive directe de tu

Veux.

III. Les passions, qui sont les maladies de l'âme, viennent de notre ré- a
zaolte contre Dieu. sa

1 sn. PRO.: Les pusions viennent de notre révolte contre Dieu-Pin- i
ci paie. br

2tur. PRos. :qui sont des mnaladies de ltime&-IncideIste : cette proposi-
tion est complétive explicative de passions. Dans la prtique, on ne fait pa»
dire ianddjee masomZte (déterminative ou explicative, suivant le cas.)

Petite causeie sav la CoIutlon m
Sta

CXNTENAIR DE L'ETA19LISSENEI DU PUMxx COLON 1 SAIOT IUARcMs, COUTft
DE CERAMPLAIN rie

(6ême R*cff) l

il faut remarquer qu'il n'y avait pas de chemin d'ouvert pour communi-da
quer d'un rang 'à l'autre quand les premiers colons s'y établirantfi

De nouveaux habitants étaient arrivés dan les Chutes, dont lus plus an-
ciens étaient joseph Baril, jean Bonnenfant et François Gervais. Le peirdics

n'e pus eu la fortune pour lui, malgré un travail constant;l faut croire que
Dieu l'a doué pour cela de cette santé robuîste qui lui permit une fois de passero
trois jours entiers sans prendre la moindre nourriture, tont en travaillant rude- ch
ment Mais ce bon joseph Baril, il avoue quaprès un pareil Jeune, il faut de
la dirtion, qu'il ne faut que petit à petit remplir le &IBaril %, et encore d'une de fi

nourriture bien sèche. Nous. devons ai la mémoire de feu jean monnfm de
dire qu'il a laissé après lui une famille qui porte on ne peut mieux son nom -1
je sais qu'après avoir pass par toutes les charges de la paroisse, le père empowr-
ta dans la tombe l'estime et les regrs
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M. Gervais venait avec femme et enfants à la Rivière des Chutes, il y aquarante ans. Permettez-mi de dire tout bas ce que l'on dit tout haut end'autres circonstances : c'est un gentilhomme arrivé ici avec quinze piastres dedettes et qui a réalisé pour valant en propriétés aujourd'hui $6,oomoo. En-fin, vous m'accuseriez de partialité si je refusais à un autre ancien défricheur,M. Michel Trudel, que vous connaissez pour un maître en agriculture, et chez
qui le prenier curé de la paroisse eut pendant plusieurs mois une si bonne et
si genéreuse hospitalité, un témoignage qui reconnaisse pour le moins sa géné-rosité et les services qu'il a rendus.

L'exeple donné par les premiers colons portait ses fruits.
Le défrichemet prenait de grandes proportions, et la population s'agglo-merait les chemins se traçaient, puis l'abondance de la récolte venait à chaqueautonme enourager ce mouvement ; car c'était alors les années au blé, et il fai-sait fortune ici. LOUIS Cosset, notre premier défricheur, en récoltait pour sapart, une année, vers 1837, 275 minots. Son nom commençait à faire dubruit au loin : à Sainte-Anne de la Pérade et ailleurs, on parlait de lhomme &S00 minots de blé dans les bois. Enfin l'ouverture des chemins vintlmr une marche régulière à ce progrès et accélérer davantage la colonisation.L'rection canonique de cette paroisse date de 185r. Il n'y eut que le ter-ritoire situé dans la seigneurie de Champlain qui fut inclus dans le décret éri-geant la novelle paroisse, en sorte que les Chutes, le rang St-Pierre et au-tre parties de la seigneurie de Batiscan continuèrent à faire partie de Saint-Stanislas et de Sainte-Geneviève.

Ce fut en-x849, à l'instigation de Messire P. Patry, que l'on se mit à
pour constituer en paroisse régulière cette partie de la seigneurie deChamplain.

Il y eut d'abord une assemblée, le 6 novembre de cette annédans la demeure de M. Michel Trudel, dans laquelle assemblée on décida defaire acquisition d'un terrain pour une chapelle et où furent élus pour être syn-dics, MM. Michel Trudel, Louis Carignan, François Derouin, Augustin Cos-set et François Gervais.
Peu après, une terre appartenant à Raphael Veillet était achetée, puiséchangée pour la terre actuelle de la Fabrique appartenant ci-devant à Fran-çois Gauthier ; elle fut plus tard agrandie et comprend aujourd'hui 2 arpentsde front sur 25 de profondeur.

A mirre.

-I
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LA TERRASSE DE UEc

Je t'aime, 6 n terrasse aux aspects grandioses:
Il voltige à ton front des souvenrs si roses!
Quel Canadien n'a pas, par un beau soir d'été,
Connu tenivrment de ton site enchanté !

Devant ce paysage où la nature et tort
Conspirent à fenvi pour charmer le regard:
Ce paysage frais, gracieux et sublime,-
Ces monts d'cur où (oeil vole de cime en cime,
Ces monts lointains sur qui des nuages brilants
Passent à gros gocons comme des aigles blancs;
Là, la grande cascade au refrain monotone ;
Puis lîle d'Orléans, dont chaque toit rayonne;
Ici, Léis qui prend Lêrement son essor
Comme un gai satellite autour dun soleil d'or.
Puis là-bas, Charlesbourg, sur un terrain qui penche,
Semblant sortir du bois comme une perdrir blanche;
Puis de riaUts coteaux couronnés de vilas,
Des forêts de sapins, des bosquets de lilas ;

n M
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Puis Pour miroir à tout, cette rade prof onde
OÙ les vaisseaux, venus des quatre coins du monde,
Perdant: souvent leur ancre en nous disant bonsoir,
Semblent lai$ser leur coeur et nous dire :au revoir I
Cest mn enchantement : plus de mélancolie!
L'epoir Monte à Lâme, et vous aimes la vie! 1 MDans cette rade en feu, sous un ciel de saphir,I
Votre oeil croit voir un reflt d'avenirI

Je t'ie etPur te peindre, oh ! M strophe est bien ple,A!
Car sur le glbe entier tu n'as pas de rivale
Laisse-mo t'appeler dan mon coeur, dans mes vers:
Le bs)ou Préfér de ce bel univers!ig
Maisto mPanormau-cette crainteme nve
Deviendrait à masYeux morne comm un cadavre,Si l*amai,, de ton site adord,
L'oeil devait contempler un p"ys .fgaréf
Tu sembles ceindre au coeu la viile citadelle
D'un Pat plei de foi souleblj<, fidIe 1
Que la foul peuplan ton balcmon ovrain
Ne rougiss jamais du credo de Champlaùs
Ce qui charme, vois-tu sur Ces monts, dans ces plaines,,
Ce sont ces blanac lochers qui brilent par censtaines
Et qui lancent, joyeug, vrs le gai ciel natal
Leu Conet d'angeus Ji grand. si musicaL k0 Terrvse pisses-tu Pur lâm et les oreilles,
Garder autour de toi ces vibrant merveilles
O Pas que j'ador, Mm pays si beau
Avant 4tit aposta, d=scn& dans le tombeau 1

.Aà Feu' *e mm ptsm L'abbE A. GneGÎA

-I
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13NSUIGNIBMIBNT PRATIQUEI
INSTRUCTION RELIGIEUSE

ZLXENTS IDE LÂ rM DOCRIN HE INEF

P anxikau PART=

Dieu, les anges et les hommes

Lqos X VIe.- Du oe»>s d de l'dm
Dieu vous a donné un corps et ne dme comme à Adam. Vous avez un corps;

il mourra. Apt"s la mort. on le portera dans la ter. et il deviendra pouisiére
Vous -aez une dm; elle ne mourra, pais, elle vivra toujours, elle est Un. esprit.

Cl'et votre dme qui pen, --mec'et votre kmn qui comprend, c'est votre dme qui aime.
Votre corp ne peut pas pense, vote corpsa ne peut pas comprendre, votr corps ne
peut pus amr

Mon Dieu, vous m'avez donné lne bouche purparler, des yeux pour voir, des
ms pour travailler, des pieds pour marcher, vous m 'avez donné une £me pour vous

connaître et vous aimer. Que vous tes bon ! Mon Dieu, je vous aime de tout mon
coeur et je vous remercie.

L epa XVile- Cr*doeidea de la> prm upvfaMuM
Au commncement Adam était seul sur la terre; il n'y avait encore point d'au-tres hoemes; il nepuat cueavcpron.Dieu lui donna. une compagne;

edl &,appela 13ye; elle avait un coreps et ne dme comme Adam; e fut la première
kume. Voici comment Dieu la cria: Adam était endormi. Il dormait profondE.
ment Pendant son sommeil, Dieu lui prit une côte (t); ais il ne lui fit pas mal.
Avec cetecte, Dieu forma le corp dEve Il soffa ensuite desss et lai douba une
âme vivante. Quand Adam s'éveilla, sa joie fut grande; il se mit à£enu avec
Bye, et tous deux adorèrent Dieu et le remnercièrent, et Dieu leur donnaa ndcton.

àa cn place 4»u je vous monm) l y a des ce, doute de ecaque cOté Ces « s'appellent

JEÂNGUC E RNÇA1SE

COURS ÉLÉMENTAIRE

OthographeW. et Omm ur

Ma ser lieriette, très discute, do uce met très laborieuse. ne joue jamais le rôle
de démoaciatrice ou d'acuarie de délatrice ou de calomiatice. On la cite commt
lm Wecsdtt franche, loyale, trIs dévouée à gnile mapges oell cdtý êe fait le bonheur par me prévnnsaetuss etdlcts

M
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MM]u=Czcs.. I. Domues le contraire de;. dimcr, laborigu. dos*, dInn~jaimg ae«uar,dsmr, oe"imhauwipsi,ei. 
edua.rý Ioâia paease=x brutal, di*ieedEeau~louangeur, niaita ou unt, faux, 0eoyl haineux>.- a.Traduire la dictée au umasculin:

PHRuAME D 'AIPLICATiow.-..Voici Un élève ui travaille bien.-Votre frère est stu-dieux.-Nios compatriotes figurent dans le cortège de la Saint-Jean.Bapfit.- pro-cession traversera la grand 'rue. - Vos cahiesonprrmnteu. Onecurage ces cultivateurs-La croix ou la médill sonft tenusoda s.C Onigeu reet se déoe.N infirmier étaient tous malades ou infirmes. rlgexpiExaaccg.. Keeonnafte et soÉlulger les verbes dams ces exemples.Distinguer le verbe &t'v et les verbes a«nbais4.

TRluMaPISSONN Du PiVn... Les pronoms de la 3e personne du pluriel.sont : ils, les, eux, leur, elles.Lucieet Jeanne viendraient. mais dits sont malades- lies frères, i4s ont achetélm lot au Lac Saint-Jean.-. Viens las complimenter, tu 1es rendras heureux,- Nousallons leurdire que tu es ici.- Nos soeurs sont à la campagne; dits étaientfatiguées.Nos Clients sont satisfaits; ces instruments sont à eMx.
uxuolL- istulmelesProuinsde la 3e personne.Recomâr etsoulnerlesautres pronoum

a 'Rédaction

SUJET A TRAITERF

eHISTOU D'UNE T0un
l' La to parl"e, elle dit où elle est née et fait son portrait. aO Elle aétéachetée parnpettgargon peu soigneux qila matraite. Se nl la Perd. 40 Unec cultivateur la trouve et ldonne à son fils qui est plein d'attention pour elle, aussielle est heureuse de lui procurer un plaisir.ut PFaire un petit récit très simple. Penser les phrases avant de les écrire.Le frofeseur pourra faire un récit aux enfants pour les aider dams la compositiondu devoir.

SUJET TRJMTÉ
îJesmis née dam une boutique de joujoux. je suis ne toupie, en bois luisantet je repose sur tise pointe brillante qui me permet de tourner rapidemet quand jese"sbien lancée.

Il Manquait ai opil me frappai*t avec sme pied; il me laist Souvent passer lesu dans le arin,£lumidité; c'et ains que j'ai perdu ma belle cotileur. jer a he jur i euse dit dan nu buisson.
49 Jecoyl finir ma vie dan le massif où j'lavais roulé, mais j'ai été trouvée purun cutivaeur u 'a donnée £ sou ils. Jean est monuva pet ialtre, il est1e très çentll, me smoigne bie. aussi je suis heureuse d'letre pour lui une occasion dece plaisir.
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Dans son nid sous le toit, la petite hirondelle, 1
Lorsqu'elle veut fêter ceux qui prennent soin d'elle,
N'a rien que son gazouillement,
Mais pour sa mère il est toujours charmant.
moi, le suis comme l'hirondelle,
je ne sais qu'un seul compliment;
Il, est bien court, toujours le même,
Et le voici: Chers parents, je vous aime!

COURS MOYEN

18Elcuin et rm ie

D)ICTÉES

Vers midi, le temps était devenu menaçant, de gros nuages sombres samasaent
dans le ciel, la chaleur était accablante, ou sentait lorage approcher. De sourds gron-
deents se irenit entendie; bientôt ils devinrent de plus en plus proches. puis quel-
ques larges gouttes d'eau comnmencèrent à tomber. Alors toute la ptite bande se
mit à courir. - On mrivajuste à temups, car la porte de la maison étaitràpeine fermée,

qu 'un effroyable coup de tonnerre Uit tressillir tout le monde. Et laverse arriva,
ouettant les vitres, balayant les rue, et couchant par terre les pauvres Semr.

qu es mots amnça aaWbauI De quels verbesout-ils &tM formés ?

PO atbo»est.l Mu fémilu sinler?- ponrquo fonluemw hamlan oeshn mot-Ils de
lu= ?-..ile différence ya-t-il ,outre, le paflicpe préset et ladjectf verbal?

Ia igrandeur del l'Suf «st ééaeetpootionnée à celle de loiseu. Tes
oeufs de cibi(t) sont de la grm d'un petit pois. Cus oeufs, au nombre de deux,
sont d %sos M danmu nid de la gadeur d'une coquille de noix, tissé avec du lichen
(2) etdeW la" momee a intéieurement Navec du coton. La mignonne et f rfle cor-
beille etsuspendue par quelques fils à la branche d'un rosier on à la feuille d'un
aloès (3). L'oiseau lui-mémeeut une miniature (4) d'loiseau ; ue pincée de plumes
brillantes sur un comp d'insece. -il est tojur en lVair, volant de fleura «u flieura;
il a lmu fraîcheur et leur éclat Les oeufs dlu moineau et de la plupart des- oiseaux
chanteursasont, de la rossentr d'une olive ; cmu du pigeon sont un peu plus petits queS
ceux de la poule. et ceux de la dinde notamment Plus grands.

BIPLWCMO Du noTS gr lm5 1ai5

(i Cm" s dumt oiseau désignât s couumut tousile nom de coilbls et dohsem-
to P 'ordes ksres; e soute plusPI petits de to u eoaseauz, et ceux

dmu les formes soutleus gyeues als ouS toujouirs emdlitamlratlou Par le luxe de lmu Plu-
qe -l go ot um bec'pluslong que la quudes .11..t ctrites et trèsalue;is vtlgut ams

«mus ae uum battemeut d'ailes ai a im qe leurs ailes sembetm @bl

>zdcai. som Anuai à divrs ééaxeytgms qui croisset sur les murs, les rocers,
«e= aireso Beaucoup de liebeu ou mpos dam mdecin et dans la teinture.

1~
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(3) 1l0ès. Arbre dont On extrait une sorte de lésine fort amère et purative. cette résine con.nue aussi sons le nom d'aloès s'emploie sons diverses formes Pharmaceutiques, mais surtout sonacelle de 'l les
(4) Maure. Objet d'art de petite dimension, travaille avec délicatesse.

OBSERVATIONS GlANMATICALES
Gramuair propreumt dite. - Volant defleurs tullers. Le sens exact c'est quel'oiseau va d'une fleur à l 'autre. et fleur pourrait être au singulier;- mais l'oiseau sipetit est si vif, si alerte qu 'il ne fait que frôler les fleurs et parait en toucher plusieursen même temps; de là le pluriel du nom fleurs.
Paml«e de mots. - Proportion, proportionner, proportionntAent, proportionnel,proportionnellement proportionnalité. - Coque, coquille, coquiller, coquillage, coquil-lart, (Pierre calcaire renfermant des coquilles), coquilleux, coquillier (collection decoquilles->

MMEKCIca5-2xKplqun l'orthograph de roioan,ds>sisgaiu>ud.uelest la fonction de * tte. de cs oafi. de ne ussniaturef-Yoes sont les princiau ouïeanx chanteursde notre pays ?-Analysez la première phrase de la dictée.

CZerdieu de mémofte

La PAPILLON ZT L'E1PANT

44Papillon, joli papillon,
Venez vite sur cette rose:
Pour vous avec ce frais bouton

"tut Je l'ai cueillie à peine éclose."18 aint Ainsi chantait un jeune enfant,
is quel- Et le voilà qui se dispose

A saisir l'insecte brillant,
Pour peu que sur elle il se pose.

alyvl4L'insecte était malin; il répond "Serviteur!
J'ai vu le piège, ami, je ne vois plu la fleur."1

Mub?-*We: Que de fois les précipice sout cachés par des fleurs!1 Il dépend de nous
f t-ils de ne pas nous laisser séduire par les tentations.« les sollicitations mensngères.

il
LX PAYs

Oh! ne quittez jamais, C'est moi qui vous le dis,
Le devant de la porte ot l'-on jouait jadis;

Lu. Tâ« L'église où. tout enfant et d'lune voix légère.
de eux, Vous chantiez à la messe auprès de votr mère,
,u lihe Et la petite école oû, traînant chaque pas,
rêne cor- Vous alliez le main; oh!1 ne la quittez pas!
nlie d'un Car une fois perdu parmai es capitales.

plumes Ces immienses Paris aux tnmenu fataes,Repos, frache gaieté, tout S'Y Vient engloutir,i E~~t vousles:- madse-sn npuvoir sortir.
0iUIU~Croyez qu'il sera doux de voir un jour peut-etre

Votre fils étudier sous vtebon vieux maître,
Dans l'église avec vous chanter au, mêmie banc
Et jouer à la porte où l'gon jouait enfant.

>etce«u Ermaux. Poète breton, qui a exprimé d'une manière fort touchante tous les sea-k k lrpas- timients déicats qui ont rapport à* lamour du pays-Cette pièce de ver n'la pas besoin,'dt5S d'ep eiu: vivre heureux etoôbocur près des sien vaut mieux que de selaisser
Sealoinhl d'eux par un mirage trompeur.

-I
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Rédaction

SUJET A TRAITER

Faites-nous connaître votre grand-papa et votre grand'maman ; dites comment vous cherches à
heu être agrtable. )ztptmx

Grand' pa et grand'maman habitent une maisonnette au bout du village, près de
la maison papa et de maman. ls ont tous deux des cheveux aussi blanes que
la neige; leur visage et leurs mne sont tout ridés: c'est qu'ils ont travaillé beaucoup
autrefois ; ils ont de bons yeux, bien doux; ils m'aiment beaucoup, et moi, je vous as-
sure que je le leur rends bien.

Je fais tout mon possible pour leur être agréable: Je cherche toujours à leur rendre
service; grand'papa égare souvent ses lunettes, c'est toujours moi qui les lui trouve;
grand'maman ne marche plus guère sans soutien, souvent elle s'appuie sur moi, et je
suis son bâton de vieillesse, comme elle dit. Lorsque je me trouve près d'eux, jamai
ils ne se dérangent, je me charge d'aller chercher ce dont ils ont besoin. Ils me disent
que suis un bon petit garçon. Moi, je pense que tous ceux qui ont le bonheur d'avoir
un grand'papa et une grand'm=ama doivent faie ce que je fais.

Le bon Dieu bénit ceux qui observent fdèlement le quatrième de ses commande-
Ments :Tas jbe el abi hoorres afin de sivre larguement.

COURS SUPÉRIEUR

Récitatione

La LAriTis ET LE PoT Au LAIT A

Peràette, sur sa tête ayant un pot au lait
Bien posé sur un coussinet,

Prétendait arriver sa encombre à la ville.
Légère et court vêtue, elle allait à grands pas, n
Ayant mis ce jour-là, pour être plus agile,

Cotillon simple et souliers plats (z).
Notre laitière, asinsi troussée (a),
Comptait déjà dans sa pensée Pt

Tout le prix de son lait, en employait l'argent,
Achetait un cent d'eufs, faisait triple couvée (3); Pa
La chose allait à bien (4) par son soin diligent, do

"Il m'est, disait-elle, facile pl
D'élever des poulets autour de ma maison;

Le renard sera bien habile qu
S'il ne m'en laisse assez pour avoir un cochon.
Le porc à s'engraisser coûtera peu de son: cos
Il était, quand je l'eus, de grosseur raisonnable:
J'aurai, le revendant, del'argent bel et bon.
Et qui m'empêchera de mettre en notre étable,
Vu le prix dont il est, une vache etson veau,
Que je verrai sauter au milieu du troupeau ?
Perrette, là-dessus, saute aussi, transportée:
Le lait tombe; adieu veau, vache, cochon, couvée.
La dame de ces biens, quittant d'un mil marri (5)

Sa fortune ainsi répaudue,
Va s'excuser à son mari,
En grand danger d'être battue.
Le récit en farce (6) en fut fait:
On l'appela le Pot au lait. L

ZVAFoxTarna.
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EXPLCArrNo.-... Souiiers Plats: stalons.-2. Troussée:relevée, arrange.- 3. Faisaittri.$le 0wvk: comptant obtenir de ses oufs trois fois plus de p el.- 4 . Uai d n. vieiie ei.Pression: rEnnsat.--5. Marri: repentant, chagrin-6. Farce: • d bsaute.e.cmdebufne p.
La soNTes ic. (jean de né à Chateau Thierry le 8 juillet 162t, s'est placé j la tete de tous lesfabulistes anciens et modernes.-
Mettre cette fable en prose.Rélezions sur le danger de trop compter sur l'avenir.- Rappwocher de cette fable ces proverbesQui cous>te sans son *die comOk't deux fois ;-Ii nea u Pms vendre la >eau delV ours angi de l'avoirmxis dI terre.

Composition

SUJET
Lettre à un camarade qui vous a demandé votre cahier pour y copier un devoir.

SUJET TRAIt*
Cher ami,

Il me coûte beaucoup de refuser quelque chose à un camarade, mais à cause mêmede l'intérêt que je te porte, je me vois gé de ne pu céder ton désir. Tu comn-prendras, j'espère, que c'est uniquement pour ton bien que j ai ainsi.Ce devoir de rédaction, donné dans le but d'exercer l'intelligence, d'habituer às'exprimer corectement, ne serait plus, a e conentais à te .ê- mon cahier, qu'unesimple copie dont tu ne tirerais aucun pro ntit.
Tu devrais comprendre qu ce mode de travail est non seulement improductif,niais même fort nuisbi.' au développement de l 'esprit.Et, viennent les examens, si tu as pris l'habitude de copier tes devoirs tu ne srpas capable de faire tes compositions ; tu chercheras alors àcommettre quelque fraude,à copier sur un camarade qui pourrait t'induire en eqr. Et puis, tu t'exposerauêtre découvert, exclu, chassé honteusement. Te souviens-tu de la fable du geai qui,ayant voulu se parer des plumes du paon, fut reconnu, bafoué et battu par ceux dontil avait emprunté la parure? Garde-toi de l'imiter. N'emprunte à personne ce que tun'as pa acquis par ton labeur, ou alors, si tu ne Possèdes rien, ne cherche pas teméler à ceux qui possèdent quelque chose.

Ainsi, habitue-toi à fre des travaux personnels, tu éviteras bien des désagré-m eset tiien trerastoutes srtes d'avane. Rappelle-toi quece que l'on a trouvé,pensé soi-même et rédigé ensuite, se grave beaucoup mieux dans la mémoire.Et d'ailleurs, mon cher ami, ta conscience ne te dit donc rien? Tu ne te sens doncpas coupable de tromper ainsi notre maître et tes camarades ? Car tu les trompes: tdonnes A ton maltre une opinion fausse de ton savoir de ta valeur, et tu usurpes duplaces, des récompenses que d'autres élèves méritent.
Ainsi, mon cher ami, je t'en prie, n'écoute pa la perfide et malfaisante paressequi te souffle de copier ton devoir. Efforce-toi de le faire toi-même p aucun aide.Je ne demande pas mieux, si je puis te sortir d'embarras, qne de te donner desconseils, des idées, mais il ne m'est pas possible de faire autre chose.Ne m'en veux pas, et reçois, cher ami, une bien cordiale poignée de main.

Orthographe, Idés et Grammaire

DICTÉES

LE CHEMIN DU PER DE QU«MXC AU LAC SArNT-JRAN
On peut dire qga la construction du chemin de fer de Québec au lac Saintqeana été une merveille de persévérance, de udadi et de s. Ls atenl'entreprise avaient vu clairement au fond des choses et devant eux, et Pendant que
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J tout le monde, ou à peu près, les accusait de vouloir uniquement atteindre, pour les-

exploiter, les riches forêts qui enveloppent chaque versant des Laurentides, eux, tran

quillement, sourds aux comméfrages, avançaient toujours en tournant les montagnes,I ~imra rrsaen bientôt la chaîne entière, cette chaîne Iumultuese dont on1 Peut contem-

I per de la capitale l'énorme marée de monts et de cap$ s'échafauder et S'exhausser

inéfiniment vers l 'horizon lointain. Bientôt même. et pour ainsi dire silencieusemenit
ils avaient laissé loin, bien loin derrière eux, les derniers contrefort de la chaîne, et,

I toujours comme en se glissant, ils avaient atteint le lac Edouard, Plus d'à moitié Che-

j . min entre Québec et le Lac famneux qui, jusqu'alors, n'avait été qu'une légende. Un

Mn plus tard, la"4 légende" elle-même état atteinte, et lus rives silentcieues les rives
j encore si sauvages, ai désertes du lac Sadt.JemnentemMdimnlle cri triomphant de 1laloco-

motive. A-i] WS

( Le chemin de fer d lac Sa int-fan, 1895.->'

1EXvICATIO14S wR ExUxcICU.-QNe. cette conjonction esouvent employée d'une

t ~maniêre euphoniquiecommne dansje sait que vous &Ue sincèr. En réaitéje saiqUoi?

»Wu élus sincère. 1ans ce texte on pourrait la rem -placer par deux poinLt -dna-

j <W~M: qualité qui fait tenir fermet malgré les résistances, ou les forces contrire. -1

j - aigusn: vision d'"avance : différence ave= prEzoyeaU LA>4prEPq>Wnce est la jzul a
uiacede prEsOir: la prévision est J'acte de faculté. Pr>ouweMYs: ceu qui pou.-

aèetlentreprise, qui la lancèret-Wnait: le sujet ? kemone:. singulier.-al-
dm . auttegant, attein : latins, tui atteint, il att*in;j'altigi. tu atlke.~ù il a ew-

t t gnit etc -C#mmirrage. bavardages des gens qui parlentammsdiscrêtioS. -Waut:
le Sujet: eu.~, ,~ n:même sue.tWEttS.C'est-àdire où lmsmontagne-

sont soulevées $an ordre, san rigularti.-la capitale -Québec.'dxhausur * ne Plus.

confondre avec exauces' s'exautjr signifies s'élever, monter.-wiu, bien Z7oin: pl.-

ame et gradation pour hsister.-eomwnfra: pilier qui sert d'appui à un mur. Oit J

pare u ds1etiesramifications de montagnes qui se détachent7de la chaîne princi-
ce veb est souvent confondua avec atde; bien irlýiquerla dif-

~oen entend un bruit; on attend quelqu'un qui va venr. É t'iZo Oît :mettez

un équivalent: vioiM:la locomotive a vainu les obstacles, elle a passé par-

ANLSALA 1N8A88 SIVASSE:

on jent dre qune la *nutùI dus chei de fer de QwEia au lac Si-lnn a ll9
un geWill de erîraede tiacit et depriIviswWC

s* La k@nstr#d du chen dgfM' et le reste, complétive directe de div. Pl

-La conjonction lue steuphoniqu; onpourrtlaei yIoepadenxpontg a: u
-oentudgfl sujet de à du.

......aoeeprele triud stwte
-me"" defir: analyser en n»e fOls (mm cm posé) Comp. dOt de contrcton

-QudkCet lau U-fn peuvenit etre considiés comm cOmp. cwf. de auln <sous-

~.9~sévraUCeténct Prévision. compI. déerm. de amygville.
L'anaym de chaque mot est faie apuis C cetrmarques

"MPS DAMS M SIS

gue spctclegrndiseet muystéreux M. a>$%U5CO que le feu dans lm bois!1
1k Vus l voyz s'flum sublumet,à dreite, à gauche devant w»* sur vntpit
VOS'y lImuvn *
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à la fois, Poussé par une force inconnue. dévorant sans merci les arbres les plus robustes,tandis que les broussailles rampantes !ui échappent. L'air est plein d'une poussièreardente, Coupée de longues flammèches qui, en s'envolant dans toutes les directions,vont porter l'incendie dans des endroits jusqu'alors épargnéfs, pendant que d'autres,r tout voisins duflau, restent intacts. Là où le feu a pour ainsi dire sauté au-dessusts du dôme de la forêt, pour aller au loin distribuer ses colères, apparaissent de grandst, arbres, ses et dénudés, solennels, impassibles comme des rangées de squelettes, sans-une branche jusqu'à la mi-hauteur du tronc, et laissant tomber de leur moitié supé-Ta rieure leurs feuilles mortes, une à une, lentement, par intervalles, comme les pleurses silencieux qu'on verse dans l'"abandon.o-
ARTHUR BUIEs.Explications et exercices.- en ap0parence: remplacez par un seul mot ... apparent-ment.- vowz.: donnez le singulier; Mu le vois. Donnez le pluriel de ta le voyais:- vousle vo ez.- Poussé:- à quel mot se rapporte ce participeP au pronom le qui remplacene- fue masc. singulier.- sans merci: q eveut dire cette expression ? sns pitié sans misé-ricorde.- robuste: un synonjnymfor.- coupée; justifiez le féminin : pas d'auxiliaireW_ s'accorde avec poussière, féminin singulier. -vont:- récitez tout letenps: Je vais, tu vasil va, nous allons, vous allez, ils vont.-4parynés.- pas d' auxiliaire, accord avec endroillaMo m .c pluriel.- tout: adverbe invariable, pourrait 'varier par, euphonie quoique adver-be devant un mot féminin commençant par une consonne ou une à aspirée.- fléau:donnez le sens propre: que signifie-t-il ici au figuré? agenb dévastateur...- intacts: nontouchs Donnez des mots de la même famille ? tact, tacile.- dénudés: dépouillés deleurs feuilles.- impassibles; qui semble ne pas sentir, qui ne manifeste aucun senti-ment. Mots de la même fatmille: >asss!e, Passion, »Wti.- mi-hauter: moitié de laPuil hauteur; mi signifie demie, moitié à mi-chemin; on trouve ce mot dans mtidi, mimuit,Iéo- parmi. milieu, avec sens de moitié. - silencieux:. au masculin:- Olers est le plus sou-Oa vent employé au pluriel, au singulier on dit un pleur.

Rechercher le sujet de tous les verbes de la dictée. Nombre et personne.

L'air estplein d'une pousire ardente coupée de logeiamcefus, es S'en-volan dans touts les directons, vont Porter l'incendie dans des endroits juqu'alors
Principale: L'airestplein d'unepousire ardent, coupée deloue fmèsC * ~ ompléive ex lxicative deifammches : qui eu s'envolan dans toute les directons-on Pe Ii= a ns 'a eduusff a4 épargwés.-La lenasW des difficultés.

-ns'evolant dans toutes les directions est un complément circ. de vont; il a étéplacé avant par inversion pour ne pas séparer vont de porter. C'est le mot envolantta (:> surtout qui est complément de vont.
-pore <pour porter):- compl. indir. de vont.-jsqu'alors: Locution adverbiale compl.* cire. de épOargésWlio. --4%wgmnés: participe adj- omplément attributif de endroit.

(8>09- Après ces remaques, l'analyse n'offe plus de difficultés.

Lagloire viritale, née de réel mbries s'appuie snrd Souvra, et à amre ue es«eure se développent eitgvndissen, ell-mimjette un écla de plus en plu resple.
DRUX PRINCIPALEs COORDoNNftus
19 La gloire lmlitaèle née de 'ibIs mérites, s*aP»ui sar des oeuvres

I a' et (tie) elle-mime jete un éla de pls en Plu resplndissant
pol"t 4
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De"x complétives circonstancielles doit une, la deuxième, est elliptique: à mesure
que (bien) cmawwes a dlelO>pndi (sous entendu)> mesure que es iuv"'S. ces comn-

plétive se ut rte tti ete elle est placée en avant par inversion-
-sa/e M Ig derel /rts nv est un complément attributif ou qualificatif de gloire.

ce complément est lui.naéme complément indirect.
-,& meureque .* locution conjonctive qui rattache chacune des complétives au

verbe jette de la seconde principale.
-de plusm plus locution adverbiale, modifie res leudiss t
Après es remarques, faire l'analyse de chaque mot.

Zzerclce spécaux Pour les école ruale

DICTEE& .a

LA COUu u 1=9tl

La cour de la ferme est très animée. le garçon de labour dételle le chevl un jeude

poulain bondit près de IL. les vaches se dirigent vers l'abreuvoir ; les oies s'enfuient le cdi
aliongé et en battant des ailes.

Une servante est entourée de poules et de poupins ; elle leur jette Par poignées des

graines qu'ele porte dans son tablier. Le coq chante pour appeler les poules en retard ; les

pigeons descendent du toit ; un moineau, rusé comme ils le sont tous, dérobe prestement quel-

ques grains. Les canards barbottent dans l'eau.
i. De son nid, perché au faîte d'un orme, un merle observe ce qui se passe.

Un chien étendu devant la porte parait indifférent et endormi. Ne vous y fies pas ce-

pendant Médor a l'oreille fine ; il a une grosse voix et de belles dents, c'est lui qui garde

la ferme.
Exucict-Distilguer les mots variables des mots invariabti. Reconnaître les mots su-

J jets. Trouver les participes passés et en justifier l'orthographe.

I ~ Les oeufs sont un excellent aliment Frais et peu cuits, ils se digèrent parfaitement, tan.

I dis que, quand ils sont durs, ils sont plus lourds à l'estomac. Altérés par la putréfaction, ils lui.
deviennent impropres à la consommation et répandent, quand on les asse, une odeur repous-

sante. Divers moyens ont été proposés pour conserver les Seufs ; le meilleur est de les plon-

ger dans un bain d'eau de chaux et de les placer ensuite dans une cave où la température

reste toujours la même. hm

f Ex==&es-Analys de la première phrase. Justifier rorthographe des mots cuits, dort, ses o

altérés. Pourquoi etuse au singulier ? Fonction de les, dans on les cissir Le sens de

mn-% putréfaction, dans la troisiéme phrase. îrrépr,
III p<ava

L'ECUEECUIL lui dit.
futri

L'écureuil est un Joli peik animal qui nWest qu'à moitié wwqe.& Il est propre, lesýite s,

uierte, très éveillé, tris Endulvku~. Il a les yeux plein de feu, le corps serumu, les n'ent- Ire plu

811tè'dso.I n e41ri upndn lv« eto
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Qmal Foq tr *XMCAtoNS.-Qu'est-ce que l'écureuil ? De quoi vit-il ? Est-ce un a-ui utile ? Uates-en le POrtrait--Que veut dire alerte ? (agile), àsdmWstrie (adroit ha,bile à se tirer daffaire).-Leç Wuv plin de feu, est-à-due des yeux très Vifs et très bril,Iants;.-CorPs nervouz qui a de la force, de la vigueur, de l'agilité.-emzre dispos.: peuu sensibles à la fatigue et toujours prêts à agir.
xncqcS.-Relever la dictée au pluriel. Analyser les verbes : temps, personne. Ex.pliquer les homonymes : corps, cor; chant, champ. Construire une phrase avec chaque mot.-Conjuguer le verbe permettre au passé ind., et au conditionnel passéa

Devoir d'Invention
Former de petites phrases dans lesquelles entreront les mots suivants 3Laboureur, terre. Charrue, chevaux, boeufs. Labouré, sème, bM.Exemple : Le laboureur laboure la terre. Il se sert d'une charrue traînée par des che.v'auxv ou des boeufs.
Lorsqu'elle est labourée, il y sème du bl.

Récitation

LES ÉPIS VIDES

de Les épis chuchotaient, ondoyant dans la plaine.. le Les épis droits, levant une tête hautaine,Insultaient aux épis vers la terre couchés.Ceux-ci leur répondaient : " Allez, soyez superbes.
Mais lorsque l'on fera la dépouille des gerbes,Alors, vides épis, vous serez arrachés,Jetés aux quatre vents comme une paille vaine;p de 

= Et l'on prendra le grain dont notre tête est pleine,Et qui nous fait tenir penchés." - RATIsON

Rédaction

PIERRE QUI ROULE N'AMASSE PAS DE MOUSSE."ttan- François a exercé successivement trois ou quatre métiers que vous indiquerez. Toulon, ils lui déplaisent. Vous direz pourquoi François est allé mourir à lhôpital RéflexioT
ViOUS- 

DÉVELOPPEMENMT1 plon.Stge

frature Ce provetbe : "Pierre qui roule n'amasse pas mousse", s'applique habituellement à unhomme inconstant qui change souvent d'état ou de profession, qui ne met pas de suite dans
r, durs, ses occupations et qui ne parvient jamais à acquérir la fortune.
sens du Le père de François était un honnête cultivateur. Homme laborieux et d'une conduiteirréprochable, il voulait laisser à son fils une propriété qui n'était pas très étendue, mais quiIxnn.-ait le mettre i l'abri du besoin : il voulait en faire un cultivateur connme lui. Françoisavait des idées qui étaient loin de ressembler à celles de son pre. je veux être forgeron,lui dit-il un jour. Le père fit des remontrances, des objections; notre jeune étourdi ne vou-, ut rien entendre. Le bruit de l'enclume et du marteau avait frappé son imagination Le-fs prep désolé d'un pareil entêtement, mit son fils en apprentissage. François changea de mal-isuM iIttr'Se plusieurs fois * et dès qu'il fut sur le point d'exercer lui-même son métier, il l'abandonna,le trouvant trop pénible. Il rêva alors de devenir couvreur. Là, au moins, il vivrait au de.
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hors, en plein air, ce serait plus gai. Pour cela, il fallut faire un second apprentissage qui

lui enleva une partie de son avoir.
François, une fois encore, ne trouva pas le métier de son goût Monter sur les toits,..

ppr des temps plus ou moins bons, au risque d'y perdre la vie, ce nWest pas chose très agréa-

ble Bref, il quitta métier et camarades et alla prier un menuisier de le prendre pour ap- .1

prenti. Il resta plusieurs années ainsi, mais, en changeant de métiers, il avait avancé en g

et. avec l'ige, les infirmités commnençaient à se faire sentir. Il tomba malade. Ayant dépeu-

muutt

Si, dans son jeune âge, François eût cédé aux désirs de son père quand celui-ci voulait

le garder près de lui, il aurait pu jouir du bien-étire que son travail lui aurait procuré, il au-

ýk ira#: pu vivre heureux. Mais. en agissant à sa tête. eni ne sachant se fixer nulle part il a vé- Iri

jriftî le proverbe :UPierre qui roule n'amasse pas de mousse ",et en courant les métiers il #à 4

récolté la Mis"re là

IDIcTÉES

DEVOIRS KNVFRS LX COM?5

Les devoirs enver notre corps, qui nous ditrulent de le détruire par le suicide, nous dé-

fendent aussi toute blessure volontaire, tout excès et touit imprudence qui auraient pour ré-

sultai d'affaiblir le corps et <épuiser peu A peu ses forces L'iuttntbuuce, le s.wueage de

corps ou de 'esprit ruinent la santé et condamnent à un rapide dépérissement. Il ne sera

pus moins nécessaire d'observer scrupuleusemoent les lois de l'hygiene et de la propreé dont

la médecine recoïmmande particulièrement l'uisage, précisément parce qu'elle a rexpérience'
du tôle important «telles jouent dans la cocservation de l'intégrité corporelle.-

P. Buavoon
i. Qusraos.-.Qu'entendez-vous par 1'intempérance.-le surmenage?
2. Analyser le mot touts, dans tonu tlesur toute imprudence.
3. Rendre compte de l'accord du verbe: dit endes

L'ALCOOLUISEi I. L'Ialcoolism comproe la sécurité publique en ponun A la vioec et au crime. Ul
peuple les hospices, les asiles d'alinés et les prisons. Partout où la con omaion de r'at-
cool augmente, l'on voit dimainuer le nombre des hommes p-afaitement sains. Il déli la 0o?Iii famhoile Il accroit la mortalité- Il atteint la nation dans ses frce essentieles dans leu

QUusuONS:- Qu'est-ce que l'.lcjolin f-La maladie causée par l'abus des boisso&

j ~. contenant de l'alcool.
a Donnez un synonm d'hospice hôpita; <aliénés: fou&

AVIS DIC LAC^UI>*MI DES X*DECINE (PEASCE) MIE LES DAWGEES 2U'E. rtAIX CADUS

1' DES BSOIM ALCOOLIQU ES. I

- Ecrivez, d'après le Dciuâ,le Smn dus mots tu italique.
-'al"oo agit <rabord aur le tok en le cnetoat;mais lorsque C us4e des bos- 37

V ~~~son alcooliques devient copieux et continu, survit une véritable ifamiopuis la ntp-
#W"«i. du foie ou rauguneta. de sen volume, ou mêea dftiirescmuc39
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qui

1l coflgetionfle les Polimons et leur donne une disposition extrême i s,,engmanmer. DeMitsl,- l viennent la1 toux jétbe, quintesse, opiniltre, de beaucoup de buveurs. la fréquence de larra-4u.r»on de >oUifrmu, de la bronchite, avec ou Sans phtIsi consécutive, mais presque toujoursa'-ec complicatin de maladie du coeur.
"En traversant les reins, l~alcool excite leurs fonctions- si cette excitation se répèe fré-'quemment, le tissu des reifts, commne celui du cerveau, du foie et des Poumons, se contes-où ittior-ne et senflamme ; alors surviennent des douleurs de reins, et les maladies qui en sont la<ciýnséquence. I.e douloureuses opérations qu'elles nécessitent font de la vie un affreux sup-

Mlait lime
1 au- ~ 'Vabus des boissons alcooliques, avant même d'avoir produit tous ces désordres maté-<le! et les troubles de santé qu'ils entrainent, rend les ivrognes plus accessibles aux maladiesmi «acide,iei, aggrave ces maladies, et compromet de la manière la plus sérieuse la cicatri-i.tion des blessures ou le succès des opérationsm

L'empoionment alcoolique inv-étéré a des conséquences plus redoutables encre : unelbeLsure "inme, qui serait sans graviité cheu un homme sobre et sain, devient souvent chez1ri~o<I, le point de départ d'accidents terribes."-

ssdé- ~Sou ce titre. jean des Erables, un auteur bien connu dans notre provinem intd u

tgedu blir.une brochure très instructive Cet ouvrage, qui est approuvé par rautoriti eClésiiue,e Se se venad 5 censthu seulemet Une rande réductio est faite u r les cmmandes dau moins
é du* loc exemplaires.

Loes instituteur et les institutrices trouveront dan% cet Opuscule des faits et des idées pro-prns à rendre Irnegnmn anti-alcoolique intéressant et efficace.
_'adresser à l'auteur, aux Trois-Rivières.

MATHf*IATIQU1U: IWTHxÉT'rQîiE CA.LCUL, 1ENTAr

»e.I Comptez de 10 en 10 jusqu'à Ir M Faites l'nverse.derPal- 8a. Deux fois 10? 3 fois Mo? 4 fois 10? Ainsi de suitej u'àl I, îfoiseruit la Io?
sle81r. Faites l'inverse : zo fois ia? ro fois ]r 1? ro fois 10? MAi desuitebossR itqul iw fois 2 ?

82- Dix eu 11o? 10 en 20o? Ainsi de suite jusqu'à ro en 120o?83- Patant dle 11 Comptez par 10 jusqu'à ltai. Partant de 1,21 faites
84 Partant de 2, comptez par ir jusqu'à iza2. Partant de Z:22 fait«sl'inverse
8,s- Partant de 3, comptez Par 10 jusqu'à 1123. Partant de 123 faitesL'NS lverse.
S&. Partant de 41 SI 61 7, %~ 9, COMPtez Par 1o jusqu'à ra4, 125, 1*69
îs l a* 87 COMOi a--il e dss dan chcundus nombres suivantg j
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R&>ouse-Chacuu des nombre 8-39-502 ne comprend qu'une classe,
la class des unités. Les 3 nombres suivants ont chacun 2 classe: la class
des unités est représentée par 400--609-500, et celle des mille, par 6-57
-362-

88. Combien faut-il de chiffres pour former une tranche entière, oit
pour représenter une classe entière d'unités?

R4pous.-Pour représenter une classe entiêoe d'unités il faut 3 chiffres
89.-La valeur d'un chiffre varie selon le rang qu'il occupe dans le

nombre. Ainsi dans le nombre 83& le S de droite vaut 3 nuidi- le 3 de
milieu, S dizaùoa. ou 30 au"s; le S de gauche, 3 esiaimes ou W0 di.aiwe
ou M0O *ud.& Cette valeur donnée au chiffre par le rang qu'il occup
sappelle rela1ùie ou de/osstwuj tandis que la valeur que le chiffre tient de

sa forme s'appelle valeur aèsole ou de forme.
go. Quelle est la valeur abr-olue du chiffre -t dans 14-45-431 ; dua

chiffre 5 dans 59-,53-î5; du chiffre 9 dans 9z-i-9-900?
RE#ons.-La valeur absolue du chiffre 4 est 4 dans 14-45-431 ; celle

duchifre 5est,5dans 519-53-15, et celle du chiffre 9, est 9 dans ga-zgo

gr. Quelle est la valeur relative du.chiffre 2 dans 2-12--29-21.5
du chiffre 6 dans 6o--Gog-z6-6; du chilfre 8 dans z8-î 800-83--8?

Répon-w--La valeur relative du chiffre 2est 2 senùês dans a et dansi z;
a dstames dans 29; 2 centaines dans 215. Celle du chiffre 6 est 6 di.aiet
dans 6o; 6 centaines dans 609; 6 nuid dans 16 et dans 6. Celle du chiffre
8 est 8siait dans 18 ; 8 awulists dans i 8oo ; 8di.vaines dans 83,et 8 ami-

92. Quelles sont les unités représentées par un chiffre placé, à partir de
la droite d'un nombre au jremsr rang, au deuième rang, au troesihstt

Rejàmw.Ls aii sont repréêsenté6es par le chiffre placé au ier rang
à droite; les dù.ai«rs, par le chiffre placé au 2e rang; les «tai«sý, par le
chiffre placé au 3e rang.

M'OILNx£S SUR LES QUATRE OPÉRATIONS

47. Un ouvrier a travaillé pedant 42 jours et il a reçu $4585; peu-
dant î9Jours il aété payé go% par jour. D)ites combien il a été payé par
jour pendant le reste du temps: f

4& UDe ctrieemployait 6 ouvrière%, à chacune desquelles elle
donait 36f par jour. Elle achète deux machines à coudre de $47.6o cha-
cune et elle fait alors le même ouvrage aVec 4 ouvrières. Dans combien de
jous aura-t-elle gagné ce que lui coûtent les machines ?

4.Un ouvrier a économizé $2.52.6o dans une année de 365 jours, après
avoi dépxens n moyenne pour sa nourriture et son entretien 36,f par jour.
On demande quel était le *prix de na journée de travail, s'il s'est reposé le
diauche et 13 jours de fète.

sm. Un marchand achèt une pièce d'étolfe à raison de l'.o, les 5
vegset il la revend $3.30 les 8vegsIlraieiniu éécde5.4

Quell est la longueulr 1ela pièce?-raieI"Mbêéitd .e4
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am Si[. Unovirtfl 0 a or sa femnme 4 8f et ous trois enfants»e chacun 36f ; la dépense totale est de $,.0S, par jour. Quelle est l'économiýe.5z annuelle si l'on compte 6a jours de repas dans l'année?s't- Deux ouvriers travaillant e~nseble pendant 23 jours Ont gagn"ont $4600Oà; ai l'un gagne 95fO par jour, quel est le prix de la journée de l'autreS3- Les roues d'une voiture Ont 3 verges de ci cnéee.Combien
sdovent.clj faire de tour Par minute Pour parcourir 7920 verges en unele heure?

du

de 47- «W X9 r7-11ooequ'il areu pour lesic joursde 47 qof '9 4 .8 -8,17.zo 4*2&75 ce qu'il reçut pour le restant du temps c'est-A-dre pourdu 42 -19 .3 jOnr
$3&7S -27 23 41-25. Rép.

48 6,9 X 653.36 c qu'elle donnait par jour aux 6 ouvrières.48 S60 X 45224"4 donne '4 4& 4 ouvriêrMsa5 13.36 -2.24 Si z3 cze u'el m i.epr 'chtduduMachines A coudre.
147.6o X 2 - 5-oi ce que les machines ont coûté.95.2 O-I.xa 8 jours. Rép.if2r$ ][4.-4-+235î.o5, prix de la journée du e
49. 369 X 365 131-40, Somme déPensée, Pour nourriture et entre-frd Z2260 + $5131.40 -- 5384 somme totale gane pendant e jours deièmr travail.
365 - (52 + 13) = 300 jours de travail.rainir $384 - 3oo = 5î.a8, pris de la journée de travail.
So. $3.âo -. 8= 4ole prix devene dueverge.

l +5o = .32, d'achat «40-32.0= MOo8, le b£éélce sur une verge.SS-04- So.o8 = 63- R4p 63 verges.
P«-SI. laOg + 50&48 + (3 X e036) = Ss.46 .îaWare jorWie de lafamille.

Ielle 365 -6a2 30o3, nombre de jours de travail dans llanné.I Sa.46 X 303 = $74&A38 soMe gagnée Par la famille dans z année.<k 5î.oS x 36S = 383-2S la dépense totale annuelle.ad 745.38-583.tS $5362., l'économie annuell.aprh St. 5o.S X 23= 5.8,somme gagnée Par le ler, dans 33 j'ourjour. $46 521r.8s 524.7, somm gagée par le se, m 3t3 jours.né le $2-S-42 1Oepi el oré um
les U 7620 4-3ýs4 obed ousqel m" k pour par.g.504 c une distnce de 7930 verges 2640 tour dans z heur; i64o +6o- 44 tomr dans i minute.
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PaOBL*MES DE~ RÉCAPITULATI0N SUR LES FRACTIONS

48. Un cultivateur a vendu le 5½ de sa récolte de pommes de terre à
40f le mninot, les M du reste à 35% le minot, et enfin les 250 iniots qui lim
restaient encore à raison de 3of. Quelle somme ce cultivateur a-t-il retirée
en tout de sa récolte de pommes de terre ?

49. Une personne donne à un de ses neveux le g< d'une somme qu'elle
considérait comme perdue et qui lui est restituée, à un autre les ; de cette
somme, à un troisième les ; de ce qui lui reste, après avoir prélevé la part
des deux autres. Elle réserve encore $6oo. pour les distribuer aux pauvres.
Combien avait-elle reçu et combien chaque neveu a-t-il eu ?

So. Les frais de construction d'un chemin vicinal, qui relie cinq loca-
lités, ont été supportés de la façon suivante: ;par la première localité ; i par
la deuxième ; i par la troisième, &, par la quatrième. La cinquième a eu à
faire pour sa part une longueur de 8oo verges. Sachant que les frais se sont
élevés à *250. le mille verges, on demande de déterminer la dépense sup-
portée par chacune des cinq localités.

Sr. Une personne achète usn tapis rectangulaire et dont la largeur est
lest de la longueur ; elle l'entoure d'une frange qui coûte 8o< la verge. Le

prix de la frange est les idu prix d'achat du tapis. Sachant que le tapis
garni de s frange revient à $72., on demande quelles sont ses dimen-
sions?

Sa. Un bassin est alimenté par deux fontaines: lorsqu'il est vide et
étanché, les deux fontaines mettent r4 heures 24 minutes pour le remplir,
et la première, coulant seule, emploierait les % du temps nécessaire à la*
seconde pour le remplir. Mais le bassin a une tuite, et il faut so heures
pour qu'il se remplisse quand les deux fontaines coulent ensemble. On r
demande le temps nécessaire à la première fontaine coulant seule pour rem- d
plir le bassin supposé vide et non étanché? ?

53. Un baril contient 48 gallons de vin. On en retire 6 gallons qu'on
remplace par 6 gallons d'eau ; on retire une se fois ra gallons du mélange
qu'on remplace par za gallons d'eau; on retire une 3e fois î8 gallons du se
mélange qu'on remplace par une quantité égale d'eau.

Quelles sont les quantités d'eau et de vin qui se trouvent alors dans le
baril ? o'

43. Le total de deux fractions, dont l'une est 3 fois plus grande que
lautre, est M. Trouvez c.es a fractions. o

SoZltiorns :

48. Les derniers *50 minots forment le g< du reste précédent. Donc e
reste était de 1oon minots, dont les g font 750 minots. Ces rooo minots for-
mseraient donc les % de la récolte, % de la récolte, c'est-à-dire, la ire vente

- S~..oo minots ; lesjide ia récolte, ou la récolte totale. != xi.
3 oomntse

g

,



L'ENSEIGNE~MENT PRIMAIRE 469

La Ire vente .5o0 minots a produit 40% X 500 =$:20.-oo
La 2e " 750 <~" " 35e X 750 -$:262.0oLa 3e 4" 250 " 3" X 3 X25 =$ 7 5 -00

e
Total $537.50

e 5 »+U~ M w
e Après avoir prélevé la part des deux premiers neveux, il reste donc à lapersone les jI de la somme.

Le troisième en reçoit par conséquent les de 7
Les trois neveux reçurent z3 +2 1= 13 m 3 4 - 3 -'1
Les pauvres reçurent %C, c'est-à-dire $6oo.oo.

'r La somme entière - $6oo X 4 = $2400er eneveu reçut M de $a4oo mg$6o; le 2e neveu reçut 2 de $2400m-$9 6 o; le3e neveu reçutsade $2 .,2 4 0 .$:4
.50. Y > + 2++6 -Les quatre premières localités font donc construire les-', du chemin ;parStsmite, la cinquième en a à a charge le reste 6deOr, un6' du chemin fait une longueurde8oers.Dnlecmi

a une longueur totale de 800 verges X 6 =4800 verges, et la dépense totaleest de %$a#5 o X 48 0) -ooo um$raoô
et IA re aura à a charge 5de $12oo. M $4So; la ae, 14 de S: 2o0et$300; la 3e, 11de $:3o m. $2oo> la 4e,de #i zS m $2w; la 5e, lde $t2oo

la 51. Puisque le prix de lafrnge est les Ildu pi utps e expiréui valt le 7, plue les, aue' prixdxaislseupinis y en lss 9 dupridu tapie. Ainsi les 9du prix
112- du tapis valent $7 :2. Donc le prix du tapis est égalà $72. -Î-9==$72-X 7

Le prix de lafrange de $5 6 =$1 6 .A$o 8 lveg;aongueur de la frange sera de $ 16. .8o= 2oige verges.
Se Or cette frange a deux fois la longueur et deux fois la largeur du tapis;ue fois la longueur et une fois la largeur du tapis = 20 2 0 vergesOu 30 pieds
queMais la largeur du tapis n'est que lest de a longueur.que ~Donc 30 pieds - la longuur du tapi *+ les4de la lnuu utpsou: de la longueurdtaPis, 9 e l longueurm3 o pds; de la longueur

Mm J.

Ide la longueur !'-
e c 3 =m6X pieds.

. de la longueur - 1334 Pieds, la largeur.
ente sa. La Ire fontaine fait3 partes dans un temps donné pendant que laS en fait a, ou sur .5 parties, la Ire en fait les 3 dutotdmutepdnéet la 25 en tout dasuntmsson
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Les deux fontaines mettent 14 heures et 24 minutes à remplir le bas-
sin lorsqu'il est vide et étanché. La première fontaine remplirait les 3 du
bassin en 14 heures et 24 minutes.

Elle remplirait ; en 14 hres.3 2
3

«d , « (14 hre. 24 m.) X 5 = 24 heures.
s3

La 2e fontaine remplirait les 2 en 14 hres. 24 M.
Elle remplirait ; en '4 hr". 24=.:

$ 2
La ire fontaine coulant seule mettrait 24 heures à remplir ce bamin.
Dans i hre elle verse 1 du.contenu.
La se fontaine coulant seule mettrait 36 hres.
Dans i hre elle verse 1 du contenu.
Le bassin ayant une fuite, les deux fontaines mettent 2o hrs à la rem-

plir.
Dans ao hrs les a fontaines versent 4 g b+ 4 = S da contenu

du bassin, c'est4-dire, 1 de plus que le bassin ne contiendrait s'il était étanche.
* du contenu = ce qui échappe par la fuite dans 2o heures.

ans i heure il en échappe -* so =.Ldu contenu;
Ainsi si la ire fontaine coulait seule, au bout d'une heure il serait entré

du contenu et il serait sorti 7 ; il reste donc dans le bassin au bout d'une

ý dans z heure.
4 dans i heure X 45 =-45 heures. Rép.

53. La xre fois on retire 6 gallons= Bdu contenu: il reste donc »
du contenu = 42 gallons de vin. Le 2e fois, on retire za g. = M du con-
tenu ; il reste donc Y de 42 = 3134g. I a3e fois on retire i8g. = » du
contenu; il reste donc S de 3134 g. = 19'6. Rép. 48-9; gallons de vin
= 8, gallons d'eau. Rép.

54. Puisque la plus grande des 2 fractions = 3 fois la plus petite, §
la somme de la plus grande et de la plus petite, = 4 la plus petite ; ainsi la
plus petite- ÷ 4 -- .

La plus glande = = . Rép. 5 et .

RI*G.ES DE L'UNITÉ, PERCENTAGE, ETC.

i15. Une personne qui avait placé les j de son capital à 3% et l'autre
¡ à 5%, le retire. Après avpir prélevé $68o pour le payment de quelques
dettes, elle replace ce qui lui reste à 4% ; elle se trouve ainsi avoir augmenté
son revenu de $4480. On demande quel était son capital primitif ?

t 6. -Une personne a fait de sa fortune deux placements dont le pre-
mier ne s'élève qu'aux 7 du second. Le premier rapporte, par an, 3% et le
second 334%. Au bout de 3 mois, le second placement a rapporté $îa.6o

1
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de Plus que le premier. A quelle somme s'levait la fortune totale de cettepersonne au moment où elle l'a placée?
1117. Divisez 96 en 3 Parties proportionnelles aux nombres 5, 3 et 114.1118. Divisez 3811 en parties inversement proportionnelles aux nombres

4, 7 et 9.
119. Quatre Ouvriers reçoivent $364 pour une tàche à laquelle ils onttravaillé, le lier pendant ir5 jours, le :2C pendant 12 jours, le 3e pendant zo,jours et le 2e pendant 8%3 jours; que recevra chacun d'eux ?
i20. Un oncle laisse à ses trois neveux une somme de $068o qu'ilsdoivent se partager en parties inversement proportionnelles à leurs Ages;:l'alné a 284 ans, le second ir6 ans et le dernier 8 ans. Dites la part de chacun. I
Il15. 3% ou -03 des g du capital = .o2à du capital total.
5%X on o05 du6i du capital -= .ooi du capital total.
Le capital total se trouve donc avoir rapporté .o3, + .0Joog =X3 duacapital totalr
Le nouveau capital qui est moindre de $68o que le capital primitifarapporté $44.8o de plus que le premier capital. 

aSi le nouveau placement avait été égal à la somme des deux premiersplacements, il aurait rapporté non seulement $4.8o de plus, mais $44.8o aut-mentE de l'intérêt de $68o à 4%, c'est-à-dire de $27.20o, on en tout *44.80 +Le *~27.20 =$2

La diffEreilce entre les deux taux o04- .o33j ooX.'009 = $72.
Ion le capital a=72 -005% = $11080o. REp. Niz6 Soit $8 le f. placement, alors le rer pacement sera de $7.Au bout de 3 mois, le second placement a rapporté $z2.6o de plus quelle premier; au bout, d'un an il aurait rapporté $12.60 X 4 = 50.40 de plusfin que le premier.

$8 à 334% Pendant 1 an rapportent .281$7 à 3 % " .z
YS.28 - .1 07, ce que serait le surplus, si les placements étaient $7 etla $8&

Pour chaque somme de .07 contenue dans $504o il Y avait $7' dans lepremier placement et $8 dans le ae.
504 =X~ $5040, le premier placement

.07

tre.074 $5760, le deuxième placementles $5040 + $5760 = IZo8oo
ti117- 5 +3 +14-=2,1. La ire partie sde 96 3.1 .

La te partie = 3 de 96 =13
leI a3e sa lit6r,,6os 1r¶+3' =61, 9 6.
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i 18. Si le problème était de diviser 38!r eno arties proportionnelles à
4,j 7 et g, la parie correspondante à 4t, serait la Plies petire, celle corresjon-
dante à 7 serait moyenne et celle correspondante à 9 serait la p6lus grande.
Dans le cas actuel la division doit être inversement proportionnelle,
c'est-Ldire que la partie correspondante à 4 sera la plus grande, celle corres-
pondante à 7 sera la moyenne et celle correspondante à 9 sera la plus petite
Il faudra donc diviser 38 1 dans le rapport des fractions ý/, ' I

Les, fractions 3/4, 7, 1 réduites au nmême dénominateur deviennent:
232 2P 3; il faudra diviser 381 dans le rappordenobs633S28
63 +36 +28 = 127.
La ire partie= 63 de 381= 189
La 2e 36 = de 381= o8
La 3e " 8 -?de 3 81 84

Total 38!1
zig. Il s'agit de diviser $364eui 4 parties proportionnelles aux nombres

z5, 12, z0, 834.
15 + z12 + io + 8,4 = 4539 Ou gi demi-journées.
La part du ier = -vde $364 $12

" " C 91 $364 = 9
44t 93e = 20 44$6 8o

.4e ='' 174 364 68

Total $364
120. Les $9680 doivent être partagées proportionnellement aux frac-

tions
24 61I éutsa êednmntu e rcin einet

2 à ý6, êutsa êednmntu e rcin einet
4-48 48. Il faudra diviser $9>68o proportionnellement aux nombres 2, 3, 6,
2+3+6= zi.

La part de'alné = de $968o =$1 760
4 44du second = 13I 968o = 264o
4 4du dernier = 6 44 968o = 5280

Total. $968o

Premiers éléments de la géométrie pratique

I8OT-Iu ceigaut la tiomftrle ou le mesurge. faites ou faites faire à chaque problème, la
Igure au tableau. C*esi le plus Sûr moyeude faime compreudre les ilhves

RAcWun ctTmE Soit à extraire la racine cubique de 145780726447.
La formule est: (d +u) 3= d3 +3 d u+- 3dua+U 3.
Dispostion du tableau des opérations de la manière suivante:
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A B C D
3d 3 d + il(3d+u) X U 3 d2+3du+UZ 145'780'ï!6'447 15263. Rép.13 duUZ 125 = d

017500 2 = 3 d 2 047
150 152 304 784150 8 =3 d2 U+ 3du + U3I810 = 38îrnn da 51727261,56o 1566 9396 82564923376 = d2 u + 3 du2 + U3

I578.l 15783 1 47349 183050149 2 4915 0 447 3d2 u+ 3du + U3
Parteant le nombre en tranches de 3 chiffr-es chacune, commençant par la droite,on s'aperçoit qu'il Y" aura 4 chiffres dans la racine. r]Effectuons les calculs comme suit: le plus grand cube en 145 est 125, dont la Wracine est 5. Ne pas oublier que 5 étant le chiffre des dizaines par rapport au chiffrequi vient après lui, le 125 représente 125000. c'est-à-dire, d3 le cube des dizaines.Sous8trayant 125m0 de 145780. ou autrement soustrayant 125 de 14.5 et abaissant la tran- 4chesuivante,ontrOUVe 2078=3d2 u±3du2 +US, Ou(3d± 3 du+u2)+u;20780 est donc le produit des deux facteurs (3 d2 + 3 du + u2 ) et tu; si nous avions un ide ces facteurs, nous trouverions facilement l'autre en divisant 20780 par le facteurconnu; mahreuseent nous s'avons qu'une partie (d) d'un des facteurs et noussommes obligés de titonner quelque peu pour trouver l 'autre partie.d étant = à 5 -dizaines, ou 5o0; dà = 2500.; et 3 di = 7500. Ainsi, après avoirabaissé laietranche, on trouve le trsioe carré des dizaines, que l'on écrit dans lacolonne marquée D.

d étant = à 5 dizaines, ou 50; 3 d = 1.5o; on met i5o dans la colonne marquée A.Employant 750o comme diviseur, on trouve qu'il est contenu 2 fois dans 2078o.Donc a2= et nou pourrons compléter le diviseur.Ajoutant 2 à 150 et posant la somme 152, dans la colonne marquée B, multipliant152 par 2, c'est-à-dire ( 3 d + u) par u, nous trouvons 304, Ou 3 du + u2 que nousplaçons dana la colonne C.Moutant 304 à£7500, Ou 3 du + n1 à£3 d2 nous trouvons 7804, c'est-à-dire 3 dz
Multipliant 789 4 par a, Ou 3d2 + 3du4+.u2par u, nous trouvons 156 8 3du3 dua + u3.
Soustrayant et abaissant la tranche suivante nous avons: 5172726.il ne faut pas oublier que maintenant le nombre 52 représente les dizaines parrapport au chiffre qui vient immédiatement après.Pour trouver les autres chiffres il suffit d'opérer comme pour le 2e chiffre.Ainsi il faut commencer par trouvtr 3 d& le triple carré de .52o. Le procédé sui.vaut permet de trouver ce triple carré très rapidement : Ajoutez le carré du dernier ' -chiffre, c'est-à-dire le carré de 2, Ou 4, et les nombressur la dernière ligne, descolonnesC. et D: 4 avec 304, avec 7804 =Si r que l'on fait suivre de deux zéros, ce qui nonsdonne Siuroo, le triple carré de .52o, que l'on écrit dans la colonne D.d étanit =S dizaies, ou 5 2 o; 3 d = 5 6o ; on met t,6o dams la colonne A.Employant Si iago comme diviseur, on trouve pour quotient 6. Donc a =6 etnous pourrons copléter le diviseur.
Ajoutant 6 à 56o et posant la somme 1566 dans la colonne B, puis multipliant1.566 par 6, nous trouvons 9396, que nons posons dans la colonne C.Ajoutant 9396 à Si îao nous trouvons 82o596 que nous écrivonsdaus la Colonne .M£ultiplian 8aO596 par 6 noU trouvons 4993576.Soustrayant et abaissant la tranche suivante, nOU avoua Z4»150447.Il ne faut pas oublier que 526, la partie de la racine trouvée Juqu àpésnt repré-sente les dizanes par rapport au chiffre qui reste à trouver.d3 = 526 dizaines ; pour trouver le triple carré de ce nombre ajoutons ensemblele carré du dernier chifi, c'est-à-dire le carré de.6, ou 36, et les nombrs sur la der-nière ligne des colonnes C et D: 36 avec 9396, avec 8»0 =oe 83oo28, que 1lon lait sui.vre de deux zéros, ce qui nou donne 83o02800. etc., etc._1



LB CABINET DE L'INSTITUTBUR

Lettre d'une institutriSe
Pour L'REsignuemi Primaire

MOi 1904
Ma chère amie,

Voici mai et ses fleurs. La nature, depuis des siècles, à la même époque,
se revêt des mêmes atours ; et cependant, son aspect, chaque année, présente à

nos yeux des charmes nouveaux. Sa toilette, toute fraiche, semble être sortie
la veille des mains de l'artiste ; eest qu'en effet, l'artiste divin a des coups de
pinceau, des lignes à la portée du cœur, en quelque sens qu'il se tourne.

Je promène partout mes regards, je voyage, en esprit, à mon cher foyer
paternel, et, à la veille de tout quitter, à l'instar du poète, je dis à chaque objet

qui me vit grandir : Avez-vous donc une âme qui s'attache à notre âme et
nous force à vous aimer ! Celui qui s'est demandé : " Pourquoi nous sont-
ils si chers, les lieux où nous avons vécu ? ..... Qu'avons- nous laissé de
nous-même dans ces muets témoins de notre vie passée ? ".. . Celui-là ne

savait pas que le cour se rive aux berceaux et aux tombes. Mais il en est Un

qui a mieux compris la pauvre nature. Celui qui l'a pétrie en connait toutes

les fibres sensibles. Il sait qu'il est des souffrances morales au-dessus des con-
ceptions humaines. Aussi a-t-il dit : -et sa parole est immuable-" A vous

qui avez tout quitté, je donnerai le centuple en cette vie et le bonheur en l'au-
tre."l

Oui, le bon Maître a des inspirations secrètes qui sont à l'âme endolorie
un élixir puissant. Elle souffre et jouit tout à la fois. Si le Calvaire se dres-
se, le Thabor n'est pas loin. Les apôtres ont vu le Thabor avant le Calvaire,
mais on assure qu'en religion c'est tout l'opposé. Les siècles et ses milliers de

vierges sont là pour en faire foi. Plus elles ont vieilli au service du Seignenr,
plus leur joie est devenue douce et profonde. Oh ! mon Dieu, ; suis loin
d'en être là ! 1! Qu'importe, j'avancerai, confiante en la bonté divine. Je
ne veux point douter. Les eaux de la grâce perceront les nues et viendront
étancher ma soif de bonheur. J'entrerai dans la terre promise, sûre d'y trou-
ver le lait et le miel en abondance.

Au revoir, ma bonne amie. A bientôt, car voici venir les vacances à pas
de course.

Ton amie sincère,

hntitmince.

• • ERRATA

PlusieurS numéros de la présente livraison contiennent une bute dans la page rth.

pice. Lisez . Bougainville, né à Paris en lma, au lieu de l8ag.
Même livraison, pag 414, 31 M N garagngh. 'Cmg 9% u" . 1M

ren de re lcE.
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ASSOCIATION DES INSTITUTRICES CATHOLIQUES DE LA PROVINCE DEZ
QUEBEC

AVIS AUX COMMISSAJPJaS D'COLES ET AUX INSTiTUTRc2S

Les commnissaires qui ont besoin d'institutrices pour leurs écoles pourront s'adresser aila Trésorière du Bureau de Placement, 672 rue Berri, MontréaL"-
L'inscription et l'abonnement pour la première année coûtent $zSo, et L.0 pour les an-née: subséquentes.
Les institutrices Peuvent Se faire inscrire et s'abonner en ne payant que la moitié de ces
Les services du Bureau de Placement sont donnés gratuitement aux membres de rAs-mociation des Institutrices Catholiques de la. Province de QuabecPrière de joindre à toute demande d'informations dix centins en timbre-poste pour lemrèglements et les formules requises.

St-run, cmtéde iaii>i p*<~JOSEPHINE SAMSO>N"

St-BruCronqoi coméoelairey P

M. l'abbé Laroque, récemment nommé visiteur des écoles catholiques de otraest dé.cédé le is du mois dernier.

L'école Sint-Lo*uis, de Ville Saint-Lous, près de Montréal célérer le cinquantièmeanniversaire de sa fondation le zer juin prochain.

Le StJuogra>h Canodie, est entré dans sa seizième année de publicaton Nos félci-
Une institutrice nous écrit : "Le 24 juin prochain, un joli drapeau canadien-frnçai(eCatiilon-Saci-Çoe-ur) flottera sur mon école. Cest à la eemande des enfants et de plu.sieurs parents qu'à l'avenir, aux jours de fêtes patriotiques et religieuses, notre drapeau nM.tional sera fièrement arboré."
Nos félicitations i c.çtte institutrice qui a de nogme émules dans la province
Le Saint-Père recevait, en avril dernier, les professeurs du séminaire romain &e l'Apol-linaire. La Semai 5w ReLigieuse, de Montréal, rapporte ce qui suit à ce sujet :« Tout A coup, enter4 tnt nominer Mgr Bartolini, professe r loqsu~ce screil"Aht 1 Monseigneur, s'écria Pie X, apprenez, je vous on conjure, A vos jeunes gens àYaire le catéchisme. Un panégyrique de temps à autre-, je le veux bien. Mais le catéchis-me ! le catéchisme 1 1... Tout est là 1
Avons-nous bien entendu ? Le catéchisme... 'Tout est là.....Cette direction s'adresse A tous les prédicateurs Les Prêtres savent au reste que c'est larecommandation de ]PEglise, de ses saints Pères, de ses conciles.Mais cette direction s'adresse aussi à tous les laiques, quel que soit leur degré d'ikstro..tou. Qu'ils racceptent et en fassent le critérium de leurs jugements.Uepape sait ce qu'l leur convient. Eti ii ére u etl aé

On nous demande combien une institutrice doit faire de jours de classe dans rannéeIA réponse à cette question se trouve A la Page Y4 des Réglements du Comité a uI~lq,,a-nexés au Code de K. de Cazes:: articles 119, Ma~ 1r.

-I
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litfresrP- !- ntile

Librairie seàate-Aua.- L4. .-gll & Pil, 177, rue St-,oseph, Québec-. l
A vendr à cette librairie : I/uotment le mieux varié et le plus complet danem arh,

de fournitures pour écoles et munlolpelltés.
Enivoyez vos comndes et elles serot remplies avec soin.
Pom INCPLT - Stance légaux et avis pblicsl de toutes sortes, rôle de cotisation,

reçue de taxes, avis aux read Ielivr. -de registres pour délibérations, ca"ernd
recomment, rigistres pour visiteur, pa ete etc.

Poux icuLas : -T"u les livre en usage dams les écoles catholiques, ausCartsgéga
20 el éi .A LG ces cartes sont côté et meU.de'atr

n" vri t rm tmlla, oC'aesres coebvrd, crayons,
~ler et enveloppes, portej>lufmes, plames PeIOlcpmuiae encre, cahers ardoises,

inautl& étuis,ý holtes à clef, gommes 4 e&ermdssn, règles, etc., etc.
Demanes nos istes de prix 1 - Attention )eau îcmme reçues par la malle!1

Demandes le Journal d'Appel par L.N. Eiele seul approuvé par le Département de
instuctio publique.

Cloches pour écoles, depuis 75 lbo à 2U0 lbs, prix 12 cts la lb., monture comprise
Pi uxnOUr des commandle conidérables

ProdÎtUgàvÎspbmo d C osdimwenP cahierançaiset agas
ne méhode 'patque pour apjlrebdr à bien écrire, le système d9écriture recmm ndéÏ paÎes

Imp 0murieu et Papetie, n, rue *-.Phure Esase-VUe, Québso.
Inpremions de Ioule ortes, tesounive, circulares, entl de comptes et de lettres,

factm,4 cataloescre '~r prwwamm, menus, brochures etjournaux illudstf.
Rdir: lives de omptes de toutes sottes, reliure de bibliothèque à des odtions lWaies

cartes mont<es sur toile et vernies Recherché pour éditions.
LA Maison umctta Mise L'D om mg.us Mmisre pour n grand nombre de mncplts
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LE DRAPEAU NATIONAL
DESCanadiens français Y

UN CHOIX LEGITIME ET POPULAIRE
Publié par LU COb4lzru DU QuiBn3m, 1904

Un vol. mn-8* de plus de 300 paghs. La couverture est ornée d'une richevignette du drapeau en couleurs. Prix: seulement 25e. l'ânité (33e. par-la poste), $2.,40 la douzaine et $15.00 le cent. En vente chez tou leslibraires, et chez M. WiLpitRU> Bussâtas, École normale Laval, Québec,représentaut le Comnité de Q~uébec.

irob,.. PtA D u PRÉM8DhN? à MGR BÉen< Br niron«s DE SA Gs.&n>su...î

-PREMIÈRE PARTIE jde Notre drapeau national
tre- CiAPIrra I.-Pourquoi un drapeau national? Il.-Pourquoi Carillon?syýCmIII.-Pourquoi pas le tricolore ? IV.-Pourquoi la croix blanche ? V.-Pour-dobsu,. quoi les feuilles d'érable ? VL-Pourquoi le SacrE.Coeur?

tDEUXIÈME PARTIEent de

Pourquoi l'emblème du 'acr6-Coeur?
CuàIraxIE I.-PrEdilectjon du Coeur de Jésus pour le peuple canadieu.0910%fraçak . -Le culte du Sacré-CSeur, l'une de nos traditis natiozmII!-Nous voulons le règne social du Satrê-Coeur. IV.-N6mmW uj~ eg o"ia du SqcrE Cour. V.-.lBienfaits du règne socia du Sucr6.oe VL-Un déuir formel de Nctre-Siàur. V~II-Faits historqe c manmt laI. réalité de ce désir. VIIIL-Legawen du texte de la revâia unet. toutle dessein du Sauveur. IX.-Comzment la révélation de 16lig wonermne eCanadiens français. X.-Opportunité de l'hommage nation aIpsilils. C oeurw . X L--Une lettre de Pie X. au S o E

-I



TROISIÈME PARTIE

Objections et Réponses
lire-A quoi bon un emblèm religieux, et spcaeet le Sacré-Coeur,

sur ke drapeau des Canadiens français. 2e-Est-il permis de représenter le
Coeur de Jésus isolé et san le reste du corps? 3&-Apposer le Sacré-Coeur
sur le drapeau national, ce serait l'exposer à des usages peu dignes, mcme à
des insultes et à des profanations- 4e-De quel oeil ke Saint-Siège voit-il les
efforts que fait un peuple pour mettre l'emblième du Sacré-Coeur sur son dra-
peau national? 5e-Mettre ou non l'emblème du Sacré-Coeur surie drapeau

nainacest unequestion qui doit êtrelaisé aujugemeutde NosSeigneurs
les Évéques. 6e--Un drapeau cndien-français, srtout s'il porte le Sacré-
Coeur, offeserit les Anglais 7e-Les Canadien français possède déjà un
drapeau national, le tricolore. Pourquoi ne le garderaient.ids pas? 8e-Le
temps n'iest pas opportun: vous allez trop vite,di faut attendrepour arborer
un drapeau national portant remblème du Sacré-Coeur. 9e-Un drapeau
national orné de rinagr d- Skré-Coeur serviraitseulement à mettre la divi-
sion parmi les Canait.e - ançais. 10e-Le dra"ieu proposé est trop com-
pliqué et difficile à conectionuer. 11e-Un projet de drapeau national ne

Psera jamais adopté. 1 2e-Eu tout casll ne convient pas d'appeler le nou-
veau drapeau 'lCaLrillon-Sacré-Coeur."

QUÂTRIEME PAR=I

Adhésions Meues (avant lwr 94)

CiRA l -vEues, prêtres et laïques: NN. SS. L.-N. Bégin, arc4 véque
deQuébec; Ad. Langevin.,arcbevéquedeSaint-Boniface; M.-J. Labrecque,eve-
que de Chicoutimi; P. Cloutier, évêque des Trois-Rivières; Mgr L.-A. Pâquet,
protonotaire apostolique et directeur du grand séminaire de Québec; Mgr
G;-N. Ritchot, protonotaire apostolique, curé de Saint-Norbert, Man; l'abbé
G6. Miville, supérieur du collège de Sainte-Anne-de-Pocatic*te; l'abbé C.
Dugas, ancien missonnaire et l'abbé J-E. Dugas, cué de Sainte-Anne-des-
Plaines; l'abbé J.-e. Aflard, Turner Falls, Mass; l'abbé J.-G. Bouillon, curé
de Sainte-Anne-des-Cbéne, Man.; l'abbé D. Gosselin, curé de Cbarlesbourg;
l'abbé P.-H. Burque, curé de Fort Kent, Me.; Pabbé JA. Arcbambault, cumi
de Johnsbury, Vt.; l'abbé E. Grenier, curé de &t-Grégoire; les abbés J.-D.
Fillion et J.-N. Jutras, Saint-jean-BaLptist, Man.; les Réverends Pères Jésui-
tes, rédacteurs du Messager Canadien du SacréCoeur; le R. P. E. Piché, de
la Congrégation des Frère de Saint-Vincent de Paul, Paris; le R. P. E. Du-
charme, principal des Clercs de Saint-Viateur; le IL P. Beaudry C. S. V.,
supérieur du Collège Joliette; le IL P. Cresehuen, eudiste; les Révérends
Pères Oblats de Duluth, Min.; lus Révérends Pèes Rédemptrsed ane
Aune-de-Beaupré; le R, P. A. Ramon, & J., de Paris; l'honorable Némse
Garneau, conseiller législatif; M. lejuge Prud'homme, Mmn.; M. ErnestCyr,
anciendéuéàl législature Mantbie .le ceair3-.PeIr
gast; M. C.-J. Magnan; M- Phulippe Masson.journalise; etc.

CHaanTE Il-Lu Séminaires, Collig et Académies
CHAnffl II-LeCongrbsde laJeunss Listedesmembres
CuHanTs 1V-Paroisses, Socités Sint-Jeaa-Eaptit et diverss un.

-latiom,

1~



&oitsS-.Jean-Blaptiste, deSt-Sauveur de Quýbcc; de la ditision n<wd deMontré-al; de Roberval, Lac St-Jean et de Charlesbouirg; plusieurs autresparoisses de la province de Québc; Sociéti St-jean.Baptae e St-BoniîlceMan. Aussi au Manitoba, les paroisses de St-Jean-Baptiste de Ste-Anme, deSt-Joachim de la Broquerie, de St-Laurent, etc. ;4rSo"it St-Jeau-Baptiste deIBeaunmont, Alberta, T. N.-O; paroissede SteýAne.hnes, Man.; laSociété St-Je-in-.t.si,tiste de Dawson, Yukon; la paroisse canadienne deîLowefl, Maso ,et ctll. de Kecseville, N.Y. Les zouaves pontificux des Trois-Rvers Association catholique de B. M. de Saint-BonifaS; Les nembrcsde la C. M. B. A.. de l'Alliance 1ationale, et des Jor--stiers cathol*ques deSaint-jean..Bptiste, Man ;Les Forestier catholiquts de Cedar Ril; L'A-"soclation catholique de Lowell, Mass.; l'Association catholique de bien-faajce mutuelle cde Saint-Her Mo0ntrfal ; .Le Cercle Crimazie, Québec.CRIPIR V--Journaux et revues <du Canada et de l~ruej

CINQUIÈME PARTIS

Le drapeau est arboré
CNANT J-Dans la province de QuEbm e.ý
A Québec, ÎN Charlesbourg à -MoutrEal, à Rtigad. à St-PolvcarKe (van-dreuil). Au séminaire de Ste-Thfrèse. Au sémnzaire de St-Hacntme. Au 1c0%ag commercia de Saint-CEsair. Au colêg de Joliette. Aucollê. deNotr>Dam-ds-Neigm A Ste-Juatine de Newton.Aux TrOWsRiirt%~ à Maskinongé, à St-Paulin. à St-Nar-cisse, à Batiasanet à Ste-Geneviêve à Ste-Anne.deBeaur,~ à M*ontmagny, à 11islet, à Ri.mous&i, à Ste-Anne.d-Ristg«Cu1e à St-Pirredu-Lac à CedarHl, à Hu M-qui, à St-Moite, à St-Octave de Uétis, Métapédiac, A Faîl-River, à Mdissis.quoi, à Chcutm , St-Pulgoece et à Roberral. Aussi à Roxton-rFaleu &tSte-pudentienme. à Granby7 , à Waterloo, à Wet Sheford, à StýtiVlnr(comté de Shciord>,âà Chateauguay, àSt-JosephdeSmet.J à St-Antkuee.Cu.sme IL-Dans la province d'Ontario.A Matawa, à Garden River, à Ste-Anned.pmwott au l'ortageddu..patCHàP"8a. 111-Dans la province du Manitoba.A St -Booiace à Wi e, à Not <-Da e&Lon>ureçs,î St-jean-Bptiste,à St-Elizabeth, à &t-Pierre, à Sît-Malo, à Ste-Anme, à St-Joachm de la Bro-querie, à St-Laurent, à Brandon, à Leteller, etc.

CRAN aTuE IV.-Dans le' Saskatcbew» et au Yukon.A Prince-Albert, à St-Iidorte4, BeIlevue, à Dawsom.
CnRAnTE! V-Dans les centres canadiens des État*-Uni.A Cartierville, R. L. à Oakwood, K D., à FitchburgMacs. ait Sauît-SweC aiMich.9 à Lowiel, à Chicago, à Dulutbg à St-ohsurr Vt, à Ketecvil1le, N. Y., à FjaRiver, paroi sSt-Rtoch, et.

APPENDICEie A.-Précis de la bataille de Carikl. B-Notes historiques sur le drapeaIrede Carillon. Le drapeau de Carilon, par Octave Crfmauie. C.-Let.erpastorale dle Algr L.-N. BEin proclamant l'Encyclique .4 a«uaS.cgi de S.S.~ ~ ~ ~ ~~ qr Uo IIsrlcnErumain au sacré Ceur de jésus.D.-Le Canada et leo daré- u gen rea.tchn a&pej.
draea.ésieas)d.dapau



EN VENTE

Chez tous les libraires,, et chez M. Wu.vmu Busuka,
École normale Laval, Québec.

1. Le Drapeau national des Canadiens fr-ançais-Un choix li-
time et populaire. 1ii-8 broché de 312 pages.

Lut.....$0.25 le . M181u&bm
<ptt P"& e PM U eu) *Mpor tnSte oemsma aMel

La douzaine .. 2.40 o1 mme3

Le cent .15.00 I« de Ca. de. onew..

2. Cartes postales privées, avec vignette du drapeu en couleurs;

Cartes de luxe pour! être mises sous enveloppe, format 4 x5,
avec méme vignette.

Lut i..té.. $ 0.01
Les 20......0.15
Le cent......0.75

Le minle
Les cinq mille

$6.00

3. jolis écussons du dfa&peau (en couleurs), pour servir d'en-têtes
aux lettres eu de cachets aux enveloppes.,

Lets cinq, le.; le cent, 15 cts; le mille: $1.00.

D)rapeaux eni étamine

SYNDICATr Du OUESUC
=S., tu aiat.Joeep

6 pie"s . 4.00
9 " . 7.00

12 '. . . . 10.00
is15 ' . 13.00

mom St. eume, uMsrà
162. nu Nott.Dam

12 4

15 t
18 4

7.00
10.00
14.00
19.00

N. 9.-Les drapeaux en veste dans ces deux mainon. ont Wt fabriue
en Europe.

MàWM Cailsu & Dosua. Maiui
lms, rue ?otueDse

6 pieds......$3.75

12 4.. .. 9.501
15.........13.6b>

le.........1750
Au"s petitdrspesximprifls sur

coton:
12 pouce à 10r-ou $1.00 la dot.
26 44 25e.4 2.50 4

Cette uas. tient 1'auortiment de
-rpeu avau:

la I&M Irmd m et uime fitMI
«à' la MaeS. IL nIemmr. au ames
pnx-

de d' gramdeùn dirmtFi. Le -i-Su -er 36 pces.
prix auvaut lka dluendon

g*oaii2.45,$1.i0. *1.40, *1.00.
1.assru~45 t e 25 et&.

N.R.-Frais d'exédition à la charge desuscitus-rf 'no
le prix d'achat par auaadat-poste.

1'
'I

'i
~ 1~
'I

J-il


